
boa marché
Une série de

bicyclettes
n e u v e s

dont l'émail est un peu
défraîchi , sont à vendre___ 

à 

au magasin de cycles.
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AVIS OFFICIELS

||P MTOCHATEL

Permis li oBinitln
Demande de M. Dominique

Manfrini de construire une mai-
son locative avec garage aux
Draizes.

Les -plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments.
Hôtel municipal, jusqu'au 26
août 1926.

Police des constructions.
amammmmsmaam—tttma ———_—__¦__¦¦_____

CARTES DE VISITE
en tous genres

â l'imprimerie de oe journal

ABONNEMENTS
i ta f ataét t matt t ataat

Franco domicile i5.— 7.S0 3.j 5 iJ«
Etranger . . . .$•— t3.~ n.5o ?.-f

On «'abonne k toute ipoque.
Abonnement*-Pons. 5o eentime» ca «¦».

Changement d'adresse, 5e eentime».

Bureau: Temple-Neuf, N* #
—-i

ANNON CES PriV;rs,P«r «T,
Canton, 10 c Prix minimum d'une annonce

j 5 c. Avis mort. 3o c. ; tardifs 5o e.i
Réclame» j S c. min. 3 .^5.

Suisse, 3o e. (une seule insertion min. 3.—),
le samedi 35 e- Avis mortuaires 40 c,

£r. î min. 6.—. Réclames 1.—. min. S.—, :
f-¦¦'¦ Etranger, 40 e. (une seule Insertion min..

-¦5 4_ —), le samedi +5 e. Avis mortuaires
S ocmin . y .—. Réclames i .i5 , min.6.» J.

Demander le tarif complet 1

IMMEUBLES
———v—-———.

A vendre dan* le Vignoble,
tram Neuchâtel-Boaidry.

immeuble ancien
avec rural

deux logements remis & neuf ,
grandes caves, grange, écurie,
vastes dépendances. Jardin et
verger : 1500 m3. Conviendrait
pour agriculteur ou ".ardiuler.
Facilement transformable pour
grand , garage.

S'adresser à l'AGENCE RO.
MANDE B. de Chambrier. Pla.
co Pnrry t.- Neuchfttel

Villas à vendre
à Test de la ville. Belle situa-
tion. Une de trois logements de
cinq chambres. — Une de sept
ebambres. — Prix avantageux.
Bureau de constructions et gé-
rances Louys Châteladii. Neu-
châtel.

SÉJOUR
A vendre à Moudon (Verrières) jolie petite maison de «mstra©-

tion récente comprenant sept chambres et toutes dépendances divi-
sibles en deux appartements. Grand jardin. Vaste dégagement. —
Proximité immédiate de la forêt. — Situation idéale pour séjour
d'été et sports d'hiver. — Conditions avantaigOTLses. S'adresser à
M. Marcel VAUCHER. aux Verrières-Suisse. P 30032 N

Office des Poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques d'immeuble
Le Jeudi 30 septembre 1926, à 11 heures,

au bureau de l'Office des Poursuites, Faubourg de l'Hôpital
6 a, à Neuchâtel, .'immeuble ci-après appartenant au citoyen
Emile Boillon, Port Roulant 13, à Neucïtâtél, sera vendu par
voie d'enchères publiques, à la réquisition d'un créancier
hypothécaire.

Cet immeuble est désigné comme suit au
CADASTRE DE NEUCHATEL

'Art. 5365, pi. fo 57, No 1, 32 à 35 et 50, PORT ROULANT,
bâtiments, jardin et vigne de 1102 m'.

Pour une désignation plus complète, comme aussi pour
les servitudes concernant cet immeuble situé Port Roulant
INo 13, l'extrait du registre foncier pourra être consulté en
même temps, que les conditions de vente.

Les bâtiments "sont assurés contre l'incendie pour 46,400
francs plus 30 % d'assurance supplémentaire. L'estimàtloï-
officielle est de 60,000 francs. ._r,r?T;'."..~r i

Les conditions de la vente qui aura lieu conformément à la
loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite, seront dé-
posées à l'Office soussigné à la disposition des intéressés, dix
jours avant celui de l'enchère.

Par la présente, les créanciers gagistes et les titulaires de
charges foncières sont sommés de produire à l'Office soussigné
jusqu'au 31 août 1926 leurs droits sur l'immeuble, notamment
leurs réclamations d'intérêts et de frais, et de taire savoir en
même temps si la créance en capital est déjà échue ou dénoncée
au remboursement, le cas échéant pour quel montant et pour
quelle date. Les droits non annoncés dans ce délai seront exclus
de la répartition, pour autant qu'ils ne sont pas constatés dans
les registres publics.

Devront être annoncées dans le même délai, toutes les servi-
tudes qui ont pris naissance avant 1912 sous l'empire du droit
cantonal ancien et qui n'ont pas encore été inscrites dans les
registres publics. Les servitudes non annoncées ne seront pas
opposables à l'acquéreur de bonne foi de l'immeuble à moins que,
d'après le Code civil suisse, elles ne produisent des effets de na-
ture réelle même en l'absence d'inscription au registre foncier.

Donné pour trois insertions à sept jours d'intervalle dans la
Feuille d'avis de Neuchâ-tel.

Neuchâtel, le 9 août 1926.
OFFICE DES POURSUITES :

Le préposé, A. Hummel.

A VENDRE
Magasin de beurre et fromage R. A. STOTZER

RUE DU TRÉSOR

Oeufs Mis étrangers lr. 2.05 la douzaine
Rabais depuis 5 douzaines — Prix de gros par caisses de 30 et 60 douzaines

MB DE VENTE
ftewedi 18 août, à 11 heures, on

procédera â la vente de 40 cageots de
r__ _ _.I__ s en gare de Neuchâtel, halle
grande vitesse.
LE KLAUSEN 1926

consacre à
TELL GR A N D J E A N

le titre convoité de

champion suisse
grâce aux merveilleuses qualités de vitesse et de

puissance de sa motocyclette

ALLEGRO 175 cmc.
(Demandez le catalogue illustré aux Etablissements * ALLEGRO »,

Arnold Grandjean , Neuchâtel.)

i Souliers tennis; semelles caoutchouc
1 29-35 86-42 . 43-46 ,
I 2.S0 3.25 3.50
; m*v!__&tt̂ . Semelles crêpe, 8.90 9.80
| (N / V̂s. Espadrilles, blano,
; *WîfeSi3!aX  ̂ gris, brun, 1.75

1 Grands cordonnerie J. KURTH
1 Neuchâtel , Rue du Seyon 3, Place du Marché 1
E -_ T~Tii m un i i~ iïT i I I  un iin i» . ¦im M̂^̂ m̂

mmi____
_________________________________ ^Jt

GMAJ8 JÏ 8 KACUJfOfô

AU SAUTS RIFA1*lïllJCliATEI.
S. «ONSET UENRIOCD S.A.

A vendre un

pressoir
système _ Boc_.en_ac_.er, conte-
nant seize gerles. deux ovales
en blano de mille litres, nne
pompe à*vln avec tuyau, un. fort
char à bras avec pont et échel-
le. S'adresser au restaurant de
la Métropole, Peseux.

Ctieweyi
gris

reprennent en trois ou quatre
jours leur couleur primitive, par
remploi dé la lotion « Sagina »,

' ittoîlensive;- sans principe colo-
rant, ni matière grasse. Le fla-
con à 6 fr. 50 contre rembour-
sement. Prospectus et attesta-
tions. Dépôt de « Sagina ». Che-
min du Prêt 20. Lausanne I.

Pêches 10 ta
de table Fr. 7.50
à stériliser » 5.50
Poires beurrées » 7.—
Reines-Claude » 7.—
Pruneaux » 6.50
Tomates » 3.85
Oignons 15 kg. » 3.75
Port dû. contre remboursement.

ZUCCHI. No 106. CHIASSO.

Myrtilles
des Grisons, en caissettes de 5,
10 kg., à 1 fr. le kg. — Fram-
boises à 1 fr. 10 Je kg., pour les
framboises, prière d'envoyer ré-
cipient. Envoi contre rembour-
sement. Société de Consomma-
tion. Boveredo (Grisons).

A vendre un jeune

chien courant
ayant fait une chasse. S'adres-
ser à Edouard Stucky, Grand
Chaumont. 

On cherche preneur pour

lapins abattus
et volaille

Fritz Glur. Grossh.chstetten
(Berne) . OF 4561 B

Occasions
A vendre un aspirateur à

poussière, un moteur 1/10 HP
135 volts. Fahys 173. 1er.

F myrtille , et ires
fraîches, douces (caisses de 5 et
10 kg.), à 1 fr. par kg.; envoie
journellement. Tcnchio No 76.
Bonallni. Export. Boveredo (Gri-
sons). JH 30955 O

Pour vous rendre à votre
. travail, ne perdez plus vo-

tre temps en y allant à
pied, mais procurez-vous
une motocyclette «Allegro»
munie des derniers perfec-
tionnements et vendue au
prix de 975 fr. avec facili-
tés de paiement éventuelles. |
De nos jours, la motooy- i
dette est le moyen de loco- I
motion rapide le plus éco- I
nomique qui existe, une _
motocyclette « Allecro » ne I
consommant qu'un centime I
et demi d'huile et d'essence B
au kilomètre. jj

Demandez prospectus et I
renseignements au magasin I
de cycles A. Grandjean, i
Neuchâtel . S_________________________________
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H LA CONFISERIE S

: GENTIL sB ¦
B doit sa réputation
ff à ses spécialités : §

I Pâtés froids - Petits |
g pâtés neuchâtelois
g Vol-au-vent g
B B
g Rue de l'Hôpital 7 g
a a
BBBBBBBBBBBBBBBBBBBB

La tiisïilli

grimpe toutes les côteu.
ne consomme que deux
litres aux 100 km., et

ne coûte que
EST 850 francs S

SUCCURSALE CONDOR I
A. D0NZEL0T I

Place de l'Hôtel de Ville I
Neuchâtel jjj

PiïOliIIISPI SousJ!,CasiTne3 î
... Bourquin, Colombie» |
APPAREILS DE PREMIÈRES MARQUES B

Fournitures et travaux |

¦SB__Bfi—B_l—mmmëSmm

Demandes à acheter
On demande à acheter d'occa.

sion un
divan

en bon état. Offres écrites aou_
"chiffres J. B. _13 au bureau de
la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
Leçons de filet

S'adresser à Mlle B. Sohmittor.
Seyon 23. ^

Pension Rosevilla
Avenue dn Mail 14

Maison confortable. Grand
jardin. Excellente cuisine.

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 19 août
si le temps est favorable '"Il

PiiiÉ . Mm,
, Ile de St-Pierre
13 h. 501 Neuchâtel À19 h. —
14 h. 05 St-Blaise 18 h. 40
14 h. 50 Landeron 17 h. 55
15 h. 05 Neuveville 17 h. 40
¦15 h. 20 Gléresse 17 h. 25
15 h. 351 He St-Pierre _ 17 h. 15

PRIX DES PLACES
Ire lime

de Neuchâtel et St-
Blaise Fr. 3.— 2.-H

du Landeron » 1.50 1.—<

Promenade devant la Ville
de 20 h. à 21 h.

PRIX : (r. 1.—
Société de navigation. 1

f ifei Hos soellers tresses i
Z ™̂ ËI____il) vous sont offerts |
f à  19-80 21.80 24.501O Trois prix, mais un grand choix X

! &MSDE CORDÔMÊRIE J. KURTH f
S RUE DU SEYON 3 — PLAGE DU MARCHÉ £
<><>00<><X><><>OO<><>'frî>O<>O<><><W

FRUBËICE !!!
Si vous voulez boire un apéritif de
marque sain, stomachique, hygiénique,
ne demandez pas un bitter, mais exi-
gez un .« DIABLERETS ». J H 32400 D

[PORTEM OMNAIEI
m s»!
_Bs5k : • î$Êml
o ji_- y?. !
§j«_ _. *3fai__j

y K 9Ê m.̂ ^^^ _̂i_P
en box-calf noir et brun , .

exécution d'une seule pièce,
qualité extra-solide,

Fr. 350 4.- 450 etc.
chez le fabricant

E.BIEDERMANN
I 

Bassin 6 Neuchâtel
mm * ¦ i .i i i f

I

PKIX RéDUITS 8
û ma_m__t_mmm____________________________ _̂mm_Wm_ U______ m t '.___«i__«__»(______n____c____a___-________u__c5__-_--KS__a  ̂i _¦ ¦!¦¦ mil I î I I __________________-_«_- IH I M I • 1 .1  ¦.¦__.¦.-_ ¦

Un film de voyage unique au monde

LE LAC TCHAD
Une délicieuse comédie dramatique

SALLY FI LLE DE CIR QUE

Sdredi : La vie et la mort ont croisé le fer
Grand drame

AW3E$f ^'^liGB* en vacances, n'oubliez pas
d'assurer vos bagages à „L 'HELVETIA"
société suisse d'assurances contre les accidents et la respon-
sabilité civile , contre le vol, la détérioration , l'incendie, la
force majeure, etc. Primes modiques. Demandez conditions à
l'Agence générale 

^  ̂SpIcmGER NeuchâteI.
Tél. 11.69. 6, rue du Seyon

¦ ¦ ¦ . . ,_ - ¦- a

r"*™" " l l 1  "^—«———«¦—MM

BREVETS D'ÏMVEMTION
Marques de fabrique Mise en valeur d'inventions

A. BUGNION I
Ancien expert à l'Office fédéral de la Propriété Intellectuelle '

Gorraterie 13 GENÈVE Télèph. Stand 79.20 f
M. Busrnion se rend tontes les semaines dans le canton

de Neuchâtel . — Eendez.vous sur demande. JH 30900 D

H __^_IP011l !---.0 DEMAIN SOIR L J

I UN TOUT BEA U SPECTA CLE H
Dès î A OT T?Q.Q,1WV avec le grand artiste f f l

vendredi : Isti Dl_l_ i9î9U£--_ _., Mathot _m

Ph pmîÇPQ de Jonr' forme emPire> en joli (4S_ifcSOUlly . l l&dGo jersey uni , très fin, toutes les jo- ^___^élies teintes . . 2.65 r̂ Bv

même art icle, mais dans un nouveau ^lj^©|5genre de jersey crêpé, très bel article en (^fflltoutes teintes . . *,:. ^*_w

Chemises-culottes ,açon • __%,_. G&9S
en fin jersey uni . . . . . . .  3.75 f * *m _ w

Combinaisons-pantalons nou™"Lme _J.®5
empire, jersey uni , en toutes teintes mode . . -BÈL-

même art icle, en nouveau jersey crè- >̂]8S>$^|B
pé, superbe qualité , et agréable au porter , _ak^_fc

4.95 Ĵ-**

Combinaisons-jupons façoU7qS.é, |150
magnifique choix de toutes nuances mode, 3.95 WJKW

Combinaisons-jupons fTnebeer|ïsey A so
ajouré , article très élégant, superbes coloris . JBBT

même article, M f^Ojersey nouveau crêpé, très solide, -Jrnm
toutes teintes à la mode, JBL

HnioDS-j iiigs é_™: Kî? ef «Il _i.5°qualités et coloris , très avanta geux, 5.90 4.90 THC

MU» find-tn - __fm_Z^itJ& ^5°choix de teintes et qualités, 3.90 3.50 2.75 f ^L w

Pantalons directoire "ualité %m, _4°°
pour personnes fortes, renlorcés, 5.50 J ****-

I Cuiottes-sport pour fillettes s *_g 1 ®^ I
grand. 35-40-45 cm., au choix , la paire -HL

Etiiarpe. 1Ê^® Casques à mèche Cfe £L
SOie CrÊpe * pour enfants, "'••F%P

<

— L £ Ff N  T - :
t," ' - '~ * r t ¦

j oue aujourd 'hui un rôle des plus important au chapitre
( .K__ gl_ l.gi- _ g g.gK  de la S. S- ?i ?- 5_{ _ S_ 5- î_ 3_ !g S_ K I _ B_

POUR PAME§
Si la lingerie et le sous-vêtement en soie végétale furent
jadis considérés comme objets de luxe, il n'en est plus
K % r49g ts%im'H 9 -  de même de nos jours / f. j .ei.i.f.gi. 1.
TOUT LE MONDE a su apprécier les hauts avan-
tages de cet article, son élégance et sa solidité ; la
meilleure preuve en est qu'il se vend de plus en plus .
La soie artifi cielle n'est pas sujette h un marché capri-
cieux comme le coton qui dépend des récoltes ; grâce
au système continuellement perfectionné de l'industrie du
pays, les produits manufacturés en jersey de soie SONT
A LA PORTÉE DE TOUTES LES BOURSES.
Pendant les grandes chaleurs, la lingerie en soie
végétale constitue an sous-vêtement par excellence.

Nous avons conclu un marché important avec une des
meilleures fabriques suisses et sommes heureux de pouvo ir

vous offrir un p roduit du pays de première
classe aux prix indiscutable-

ment intéressants.



»¦!'. ' . ¦ 

Df" Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit
être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse :
sinon celle-ci sera expédiée
non affranchie,

_»BJP* Pour les annonces
avec offres sous initiale» et
chiffres , U est inutile de de-
mander les adresses , l'admi-
nistration n'étant pas autori-
sée à les indiquer ; U f aut
répondne par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les lei.
ires au bureau du j ournal en
ajoutant sur l'enveloppe (af -
franchie) les initiales et chif -
fres s'y rapportant.

'Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
-l il mu -¦I__.II.MI ¦¦ UI UI

LOGEMENTS
Promenade du Jardin anglais

A LOUER
immédiatement ou pour époque
4 convenir, un appartement de
quatre pièces, chambre de bains
Installée, ohauffaare central et
toutes dépendanoes, Jouissance
d'une grande terrasse.

Ponr Noël
ua a_*partem_nt de quatre plè-
bes, toutes dépendances, oham-
bre de bains installée, chauffage
central.

S'adresser & La Crémerie dn
Chalet, rne dm Seyon. 

J»J. Lallemand. — A louer
tout de suite logement de trois
Ohambres. Btude DUBIED, no-
taires. Mflle 10. 

Saint-Biaise
A loner immédiatement on

pour époque à convenir, beau
logement au soleil, de trois
Chambres et dépendanoes ; eau,

n 
électricité. S'adresser à M.

. Sandoz, Chaussures, Ave-
nag Bache-ln. Saint-Blalse.

A loner poux tout de snite,
bel appartement de cinq pièces
Ht dépendanoes, rne J.-J. Lalle-
mand. S'adresser a Ed. Calame,
rtgie d'fanmeuibles, rue Purry 2.

A louer pour le M septembre,
appartement de trois pièces et
dépendanoes, au Tertre. S'adres-
»er & Ed. Calame. régie d'Im-
meubles, rue Purry 2.
W i  ¦ ' ¦ i II

"Tout de suite ou pour époque
à convenir, rne Pourtalès, 4me
stage, trois ohambres. 40 fr. par
mois. — Etnde E. Bonj our, no.
j j a t re.  

LA COUDRE
À louer logement de quatre

ehambres, toutes dépendances
modernes, jardin et rural. Bu.
*eau de oonstruotlons et géran-
_es Lonw OhAtela-n, Nenoh&te..

Pom le tt septembre
Par suite de drconstanoes Im-

prévues, à remettre un apparte-
ment de quatre ohambres et dé-
pendances, situé à la Plaee des
Balles. — Etude Petitpierre &
Hot». 

Bue dn Concert, à remettre
tout de suite ou pour époque
à convenir, appartement de cinq
ehambres et dépendanoes.

S'adresser Etude Petitpierre
<t Hots. 

A louer tout de suite, ponr
oause imprévue,

UNE VILLA
de onae ohambres, ohambre de
pain, grande terrasse, vastes
dépendanoes. Jardin ombragé.
S'adresser à A. Bétrix. Tivoli
¦g 6. c.o.

Etude Petitpierre & Hotz

Appartements à louer
Une ohambre. Vauseyon. Mou-

lins.
Deux ehambres. Faubourg du

Château, Boc. Tertre, Moulins,
Seyon. Marin.

Trois chambres. Faubourg de
."Hôpital, Tertre.

Quatre ohambres. Mail, Place
ides Halles.

Cinq ehambres. Bue du Oon-
eert

Rue Saint-Maurice 11
h louer pour le 24 septembre,
logement de deux ohambres et
cuisine. 2me étage, à 60 fr. par
mois.
Notaire Cartier, Mâle 1.

FEUILLETON DE LA I EU LIE D'AVIS DE 1.E..HATE L

PAR 22

P H I L I P  CURTISS
(Traduction de Michel EPTJY)

!— Alors...
1 — Ne vous f orcez pas à me le dire main-
tenant, conseilla-t-il paternellement Mais elle
persista et ajouta en se remettant à pleurer :

— Alors, lui, tout à coup, il a surgi devant
moi, dans les ténèbres... Certes, je ne l'ai pas
reconnu... Pensez, une forme noire qui se dres-
se... inopinément... dans la nuit. Et j'ai toujours
un petit revolver sur moi... Alors, avant de le
laisser avancer... j'ai... j'ai tiré. Il a fait un bond
en arrière... Oh, Robert... quel malheur... si je
l'avais tué...

Même en un si pathétique instant, O'Mara
ne put s'empêcher de tressaillir en s'entendant
appeler de son prénom par la délicieuse jeune
fille éplorée.

— Je crois, dit-il, que vous avez eu raison,
c'était la seule chose à faire.

Elle faisait visiblement de grands efforts
pour vaincre son trouble. Elle se dégagea du
bras dont O'Mara la soutenait.

— Oui, accepta-t-elle, je crois que je ne pou-
vais guère faire autrement... mais il est revenu
vers moi, m'a parlé, m'a priée de faire quel-
ques pas avec lui,.. Alors, vous êtes survenu.

— Je. vois, dit O'Mara , en ramassant sa lan-
terne. Et maintenant ne vaut-il pas mieux nous
en aller ?

.Reproduction autorisée pour tous les Journaur
-yant us traita avec la Société des Gens de Lettres.)

Elle paraissait assez disposée à suivre le con-
seil d'O'Mara, mais avec cet étonnant souci des
détails dont on est quelquefois saisi, dans les
moments les plus critiques, elle désigna le fu-
sil qu'il avait encore entre les mains :

— Où avez-vous trouvé cela ? demanda-t-elle.
— Je l'ai pris à Fitzhugh.
Elle tressaillit.
— Est-il encore par là ?
— Oui, il attend vers le bord de l'eau.
La jeune fille regarda tout autour d'elle an-

xieusement comme s'il y avait des espions
derrière chaque tronc d'arbre.

— Oh 1 que lui direz-vous ? dit-elle à voix
basse.

— Je ne lui dirai pas grand'chose. Fitzhugh
est discret. D'ailleurs, ce qu'il faisait par là,
n'était pas très clair, et il aurait mauvaise grâce
à demander des détails. Cependant il faut que
je lui rende son fusil.

— Je vous attendrai ici, dit-elle. Il ne faut
pas qu'il me voie.

— Cela ne vous ennuie pas ?
Elle secoua la tête.
— Ne vous inquiétez pas. Vous n'allez pas

loin ; et je n'ai jamais eu peur dans les bois,
excepté tout à l'heure.

O'Mara hésita un instant, puis reposa la lan-
terne auprès de la jeun e fille et redescendit en
trébuchant vers le lac. Fitzhugh n'était pas au
bord de l'eau, mais sa barque était toujours là.
O'Mara lança un léger appel, et bientôt le vieil-
lard sortit du fourré où il s'était prudemment
abrité. O'Mara lui tendit son arme,

— Il n'y a rien d'extraordinaire, lui dit-il ;
personne n'est blessé. Vous pouvez vous en
aller.

De quelque îaçou qu'il interprétât ces mots,
le montagnard se montra en effet fort discret.

— Tant mieux, dit-il. Alors, ce n'est rien ?

— Non, rien. Bonsoir.
Fitzhugh s'embarqua et se mit à ramer vigou-

reusement tandis qu'O'Mara, sans plus s'in-
quiéter de lui, remontait rapidement à la clai-
rière. La lanterne était toujours où il l'avait
laissée, et ses rayons, à travers les ramures, fai-
saient des ombres fantastiques sur les troncs
voisins. Au pied d'un arbre, la jeune f ille.était
assise, la figure cachée dans les mains.

O'Mara siffla doucement pour ne pas l'ef-
frayer par une arrivée soudaine. Alors elle
baissa les mains et se leva. Il traversa la clai-
rière et reprit la lanterne.

— Maintenant, dit-il, de quel côté ?
Elle désigna le sentier par lequel Pickering

s'était éloigné. H leva sa lanterne pour y voir
plus loin et s'écarta pour la laisser passer de-
vant. Elle fit quelques pas, puis s'arrêta :

— Non, passez devant, dit-elle.
O'Mara passa le premier, puis se retour-

nant, lui tendit la main. Elle la prit sans hési-
tation et il la conduisit comme une enfant en
écartant les branches devant elle. Arrivés au
chemin forestier, plus large, elle passa son bras
sous le sien et lui indiqua la direction. La route
contournait la montagne tout en montant conti-
nuellement, toujours à travers d'épaisses forêts.
Après quelques minutes, O'Mara demanda :

— Vous passez souvent par là toute seule ?
— Pourquoi pas ? On est plus en sûreté que

dans une rue de grande ville à pareille heure.
J'adore me trouver dans les bois pendant la
nuit. Je m'y promenais constamment dès que
l'envie m'en prenait , surtout aux environs du
Lac...

Elle hésita : Mais je me demande si j'y pren-
drai maintenant autant de plaisir...

O'Mara ne pouvait guère offrir de réponse
à cette dernière question Un moment plus tard ,
elle l'arrêta.

— Par là maintenant, dit-elle,
Ils avaient rejoint le sentier sur lequel O'Ma-

ra l'avait rencontrée • dans la journée, mais ils
avaient à peine dépassé le point où ils avaient
eu leur entretien que l'horizon parut s'abaisser
et un vaste espace plus clair apparut à travers
les arbres. O' Mara s'arrêta :

— Qu'est-ce que cela ? demanda-t-il. Un au-
tre lac ?

On dirait la mer.
— N'est-ce pas ? répondit la jeune fille. Mais

c'est seulement la vallée qui s'étend maintenant
largement à vos pieds. De ce côté, il y a aussi
de grandes falaises à pic. Cela vous surprendrait
de voir où j'habite.

— Je le suppose bien, dit O'Mara avec regret.
Elle rit :
— Il faudra que j e vous y laisse pénétrer ,

je le crains.
O'Mara eut un geste si vif qu'elle se remit à

rire :
— Oh , pas cette nuit. Une autre fois ! Et d'ail-

leurs, je ne vois pas pourquoi nos innocentes
rencontres auprès du lac ne continueraient pas,
qu'en dites-vous ?

— Ah, si vous le pouvez, avec joie !
Ils firent encore quelques pas, puis elle reti-

ra son bras.
— C'est ici que je vous laisse, dit-elle.
Tout surpris, O'Mara regarda autour de lui,

mais ne vit rien que le sentier qui s'enfonçait
sous les arbres et semblait se diriger vers le
sommet des falaises. Il resta incertain de ce
qu'il lui fallait faire.

— Je vous ai dit, affirma-t-il avec force , que
je ne vous quitterais pas jusqu 'à ce que vous
soyez en toute sûreté.

_ Vous êtes trop gentil ! Mais je suis en
toute sûreté ici, la maison est à un jet de
pierre...

— Eh bien, alors, prenez la lanterne.
— Allons donc ! Quelle figure voulez-vous que

je' fasse en arrivant avec ça à la main ?
D'ailleurs, ajouta-t-elle au bout d'un instant,

vous en aurez besoin vous-même pour redes-
cendre. Vous ne retrouveriez jamais votre che-
min sans cela.

— Vous êtes bien descendue sans lanterne
vous-même !

— Parce que j'ai fait cent fois le chemin,
et pas vous. Y avez-vous passé de nuit ?

— Non, avoua O'Mara.
Mais il n'était pas parfaitement convaincu et

hésitait à rebrousser chemin. Il posa la lanterne
à terre. Alors la jeune fille prit un brusque
parti. Elle lui tendit la main :

— Bonsoir, dit-elle, et merci !
H prit la main tendue, puis l'autre aussi et

les tint toutes deux serrées dans les siennes
tandis que la jeune fille levait sur lui de doux
yeux un peu craintifs. Les plis de son manteau
l'effleuraient. Encore un instant et il n'aurait
pu résister à la tentation de l'attirer plus près
de lui et de lui dire... qu'il l'adorait... Mais elle
dut li re dans son regard , et, tête baissée, elle se
dégagea.

— Vous vous êtes conduit magnifiquement
cette nuit, dit-elle ; ne détruisez pas votre ou-
vrage.

— Je n'en ai nulle intention , répondit O'Mara.
La jeune fille rit, et, sans se laisser de nou-

veau prendre la main, fit quelques pas en arriè-
re. A regret, O'Mara repri t sa lanterne et s'éloi-
gna. Il se retourna presque aussitôt , mais dans
ce laps de temps de quelques secondes, elle
avait disparu ; il n'aperçut devant son réflecteur
que les taillis aux branches entrelacées et les
hautes herbes qui poussaient des deux côtés
du sentier.

IA suivre.) j

ON DEMANDE UN FOU

On cherche, tout de suite,

pour faire les chambres, s'oc-
cuper des enfants et sachant
coudre. — S'adresser à Mme
Lévy-Dreyfus, rue Sessler 1,
Sienne. J H 10280 J

On demande pour 1er septem-
bre, à Neucliâtel ,

bonne à tout faire
sachant cuire, dans ménage soi-
gné. Bonne occasion d'appren-
dre la langue française. Faire
offre par écrit sous chiffres M.
T. 400 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Je chercho pour commence-
ment de septembre,

JEUNE . FILLE
do bonne famille auprès de mes
quatre enfante (fillettes de 3 à
10 ans) et ponr aider au ména-
ge. Bonnes connaissances en
couture et repassage exigées. •—
Jeune fille aveo notions de la
musique aura la préférence, —
Vie de famille et bons gages. —•
Mme H. Imhof, Elrensti-asse 17.
Berne. J~H 2287 B

On cherche pour tout de suits.
dans petite famille,

personne
sérieuse, sachant bien cuire et
connaissant les travaux d'un
ménage soigné. Bons gages.
Envoyer offres et références à
Aime L., Schutzengraben 84,
Bflle. .

.Monsieur , _aiuu_e Qe commer-
çant, paralysé ensuite de mala-
die, cherche pour Locarno une

domestique
de 20 à 40 ans pour les travaux
du ménage. Eventuellement en.
gagement de longue durée. —

ons traitements assurés. Sa-
laire : 20 à 40 fr . par mois. —
Faire offres écrites avec réfé-
rences sous O. P. poste restante
Muralto (Tessdn).
. i . .  I I  . i , ,

On cherche pour tout de suite
nne

JEUNE FILLE
sérieuse, présentant bien, pour
aider aux travaux du ménage.
Gages à convenir. S'adresser au
Buffet du tram. Colombier.

On engagerait tout de suite
quelques jeu nes filles
actives et intelligentes pour
parties d'boriogerie. Places sta-
bles. S'adresser à la Fabrique
de balanciers, Thiébaud. à St-
Aubin. p 2073 N
' ' ' ¦¦¦— l i| l'I . M ¦ i , ni— . » M

Je cherche place pour mon
garçon âgé de 16 à 17 ans. dans
une

"bouclierie
de Nenchàtel on environs, com-
me apprenti et en même temps
pour apprendre la langue fran-
çaise. Fr. Sebiipbaçh , proprié-
taire, Gasel (Berne),
wssss****-*--* i , eat

PERDUS
Perdu dimanche soir, snr la

route de Chaumont,
UN MANTEAU

gabardine jaune, doublé, pour
homme. Le rapporter contre ré-
compense au poste de police de
Neuchfttel.

Perdu de l'Hôtel de la Truite
du Champ-du-Moulln à Cortail-
lod (en passant par les Gorges
de l'Areuse) une

montre homme
aveo médaille militaire. La rap-
porter contre récompense ù M.
Hermann Wenger, h Cortaillod.

AVIS DIVERS
CAMION rentrant * ^iei

d'Aubonne
à Neuchâtel

le. 20 août, pourrait être utilisé
pour le transport de n'importe
quelle marchandise. S'adresser
a Pierre Bntti, Maujobia 9. Neu-
ohfttel. 

Quelle personne
viendrait en aide * Jeune père
de famille, sérieux et travail-
leur, ayant plaee stable, dési-
rant donner plus d'extension h
bonne occupation accessoire, en
lui avançant La somme de 800 fr.
Remboursements mensuels, inté-
rêts h convenir, sérieuses garan-
ties, discrétion assurée. Offres
écrites sons chiffres S, A. 419
au burean de la Feuille d'Avis.

Budapest
Jeune fille est demandée d_a_

bonne famille, auprès de deux
enfants, et pour aider an mé-
nage. S'adresser Olog de l'Areu-
se à Boudry.

EMPLOIS DIVERS
Un jeune homme de 14 a 16

ans trouverait emploi de

commissionnaire
pour une durée de 2-8 mois chez
Lcersob & Schueeberger. auto'
caiilerie, me du Seyon. Se pré-
senter. 

Jeune

commerçant
(ayant diplôme) cherche place
de volontaire dans la Suisse oc-
cidentale popr le 15 octobre on
il aurait l'occasion d'apprendre
la langue française. Offres écri-
tes sous chiffres B. A. 416 au
bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
cherche plaoe dans salon de
coiffure (si possible h Neuchâ-
tel on environs) , pour manlonre.
pédicure et massages. — Ecrire
sous chiffres M. P. _L1 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Jeune Suissesse allemande. 18
ans. connaissant le français

cherche place
dans magasin (ville ou envi-
rons). Photo et certificats à dis-
position -— Faire offres écrites
sous chiffres G. H. 872 au bu-
reau de la Feuille d'Avis- 

Jeune homme marié chercha

occupation nniiini
S'adresser à G. Reymond, Van,

seyon 3.

MARTIN
Tailleur

demande une bonne

ouvrière
pour l'atelier. Se -présenter tont
de suite rue de l'Hôpital 7.

i-_mmmmmmmmammmmWmmimmmmmmmamaastmmssm *mm-***mwm-ma
On cherche

REPRÉSENTANT
travailleur et sérieux, pour la vente de

j laines à tricoter
I aux détaillants et coopératives de la Suisse romande. — Bé-
I férences commerciales et bancaires Indispensables. -» Ecrire
I sons chiffres O. M. 417 au bnreau de la Feuille d'Avis.

Convention de Morges
Réunions sous la grande tente

les dimanches 22. 29 août et 5
septembre à 2 h. 30 (Jeunesse)
et à 8 heures soir.

Programme des jours de se-
maine : du lundi 23 août au
vendredi 3 septembre : 9 h. réu-
nion de prière, 10 h. 30 et 2 h. 80
études bibliques, 4 h. 30 réu-
nions diverses. 20 h. réunions
sous la grande tente, orateurs
divers.

Tontes ces réunions sont pu-
bliques.

Invitation cordiale.
Le programme-horaire détail-

lé peut être demandé à M. H.
Couvreu, pasteur. Vevey. 

HENRI HUGUENIN
Technicien-dentiste

Rue St-Honoré 8 — Téléphona 9.16

a repris ses fon._ll.tion.
L'atelier de

Lutherie d'art

in. SEffllffl
Coq d'Inde 10

B-l fermé iB.qn a lia août

Boine 12, jol i logement de cinq
pièces, toutes dépendances, j aT'
din. S'adresser Sablons 1, 1er. à
droite.

CHAMBRES
_~T" CHAMBRE ET PENSION
soignées pour je une homme ran-gé. — Halles 11, Sme étage.

A louer
CHAMBRE TRANQUILLE

ensoleillée, éventuellement avec
cuisine et galetas. Mme Bubeli ,
Chavannes 12. 

BELLE CHAMBRE
meublée. Soleil . Parcs 31, 1er, à
droite. 

Belle chambre indépendante,
pour jeun e homme rangé. —
Ecluse 9, 2me, à droite . 
Jolies chambres an soleil, belle

vue. Vieux-Châtel 31, 1er. c.o.
Jolie chambre, au soleil. Fau-

bourg du Lac 8. 1er. à dr. o.o.

LOCAL DIVERSES
A louer pour tout de suite,

MAGASIN angle avenue du 1er
Mars et rue J.-J. Lallemand. —
S'adresser à Ed. Calame. régie
d'immeubles, rue Purry 2.

Seyon. — A louer deux locaux
à l'usage de bureau, atelier ou
entrepôt, en bon état. — Etude
DUBIED, notaires. Môle 10.

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir, è, Ja rue St-
Honoré deux belles chambres
Indépendantes pour

bureau
Pour renseignements, écrire

case postale 6552. Neuchâtel . co.
A Jouer

tau garage
avec installation d'eau et élec-
tricité. S'adresser & H. Schuma-
cher, Orét du Tertre, Neuchâtel.

Demandes à louer
Ménage soigné de deux per-

sonnes demande à louer, pour
l'automne,

logement
moderne, de trois ou quatre
chambres. Région Anvernleir-
Boudry préférée. Adresser of-
fres écrites sous chiffres C. N.
418 au bureau <_vta Feuille d'A-
vis. 

S.T. 360
CŒ-AMBBES et PENSION
sont trouvées. — MERCI.

OFFRES

Bernoise
27 ans. expérimentée dans tous
les travaux du ménage et de la
cuisine (excellentes références),
oherohe place où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
française. Écrire à M. J. Hoch-
strasser. à Soleure. Pc 2751 Su

PLACES
On oherohe pour tout de snite

jeune fille sérieuse et capable,
comme

bonne à tout faire
Bons traitements et bons ga-

ges. Adresser offres case postale
No 6801 Boudry. 

On cherche une

Jeune fille
sachant faire le ménage de deux
personnes. — S'adresser, le soir
après 7 heures, chez Mlle H.
Pfaff , Ecluse 32, Sme.

On cherche pour tont de suite

Jeune fille
de 17 à 18 ans pour la cuisine
et les travaux du ménage. Vie
de famille assurée, bons gages.
S'adresser à Paul Meuter. café
de la Treille. Montet sur Cudre-
fin. — Téléphone 13. 

On cherche dans petit ménage
du Jura bernois une j eune fille
comme

bonne à tout faire
Entrée le 1er septembre. Bons
soins et bons traitements. —
Adresser offres écrites sous chif-
fres G. V. 410 au bureau de la
Feuille d'Avis.

I EXPOSITION INTERNATIONALE 1 I
NAVIGATION INTERIEURE
FORCES HYDRAULIQUES

Réduction des prix des C. F. F. S
Du ¦_«¦ au 22 AOUT, les billets SIMPLE COURSE
pour Bâle sont valables pour le retour aussi, 1
pendant six jours (jour de distribution y com-
pris), si les billets sont timbrés du bureau

officiel des C. F. F. à l' exposition . K]

<*x><x>ooo<><>o<x><><x>o<>o<>
O On oherohe. $. Zurich, A
<S dans bonne famille, A

| jeune fille |
X de 17 aps, pour aider an A
6 ménage. Très bonne occa- X
v sion d'apprendre la langne O
Y allemande. Gages de 25 îr. v
X Par mois. — Mme Fischer, Y
£ Seestrasse 289, Zurich. A
<xx>ooo<>o<>ooo<>o<><x*>o<>
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Ml OC. CINÉMA DU THÉÂTRE jQ Iirais* ** ""¦•"¦¦¦¦•«••¦-•«i......-•«•¦»»¦••«¦-•»•"«".«-•¦-__.«_¦•¦__•__•.«_¦»* «im
H § b  Dès mercredi i8 août J !i§

8^ Dimanohe mutinée perm anente 
en cas de 

mauvais "$i$Ëra ? temps seulement -<É __i
M > M ,11,1,111 «___^ ^I W_

I

arec LÉATRICE JO Y et ROD LA R QCQ UE + Il ' ;
Satire mordante de Ja société moderne et un des plus grands succès * 8E1

de Cécil B. de Mille , qui plaira à tous car il s'adresse •* |Ëji
ij te- à toutes les classes de la société. ^ |ffl

On cherche personne auallflée
pour donner quelques

répétitions d'allemand
à élève dn gymnase. S'adresser
par écrit à B. A. 888 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

MARTIN
Tailleur

DE RETOUR
AVIS MÉDICAUX

0r MES BOREL
de retour
Consultations de 8 à 5 heures

tous les jours, jeudi excepté.
Faubourg dn Orôt 16

D' Bl .IM
absent pni'au g ai

Remerciements

I

Les enfants de Monsieur
Charles KÙPP__R et Made-
moiselle Louise ELSER,
profondément touchés des
nombreuses marques de
sympathi e dont ils ont été
entourés lors du décès de
leur cher père, expriment
leur profonde reconnaissan-
ce et leurs sincères remer-
ciements k toutes lee per-
sonnes qui. de près et de
loin, les ont soutenus pen-
dant ces jours de pénible
épreuve.

Neuchdtel. le 17 août 1926.

|̂ ^_______________________________________H_MK̂ B___________I

nfaBHMBBEHHIBaMBaB _-. *LES fl

f Avis Mortuaires i
fl sont reçus ¦¦ jusqu'il 8 h. du matin ¦
9 an pins tard pour le nu- 5
H méro du jour même. _ \
B Avant 7 h. du matin, on B
S peut glisser ces avis dans B
5 la boîte ans lettres, placée S
a à la porte du bureau du ¦
m journal, ou les remettre di- fl
g rectement a nos guichets ¦
g dès 7 h. Cela permet de ¦
_\ préparer la composition, et 5
_j l'indication du jour et de _ \
m l'heure de l'enterrement a¦ peut être ajoutée ensuite ¦¦ jusqu'à B

8 heures et quart, §
M Un seul manuscrit suffit 3
H pour livrer rapidement des {J
¦ faire part et pour insérer 0
fl l'avis dans le journal. D
B Administration et lm- B

primerie de la Feuille B
d'Avis de Neuchâtel, 8¦ rue duTemple-Neufl. g

BaanESHfl_3B8B;B_)-.a-~i-B

Esrhol__maH : jp»MWKwnr «»c WON»_>a%EB«_*.*>.¦««*»» * station cllmatérique recommandée, sur
route Berne-Lueerne. — Cures d'air et de lait. — Forêts, fermes,
truites. Yvlx modérés. Arrang. pour farnUlas. Garage. Prospectus.

Oe tous les pays de l'Europe De tous les pays do monde
viennent les marchandises viennent les acheteurs

du 3 au 12 septembre 1926
Où restez-vous?
"' ¦ I **-*t***********--**m  ̂II i i 1 1  mmmmmt*9*******mf*jmg*

Organisations spéciales :
Exposition internationale de motos / ..Nouveautés teQhnignes et
inventions "/Foire des charbons/Exposition de meubles/, , Radio"

(du 3 au 19 septembre)
Exposition de produits agricoles, forestiers et laitiers / Exposition
d'horticulture et d'animaux domestiques / Exposition de produits

alimentaires et boissons / Dégustation de vins.
Pas de visa de passeport ! On peut passer la frontière avec la carte
de la foire et le passeport 1 Réduction de prix sur les chemins de
fer autrichiens, yougoslaves et italiens, ainsi que sur les bateaux

du Danube et de la mer Môditérannée.
Pour tous renseignements et carte» de foire à Fr. 4.- suisses, s'adres-
ser à la représentation officielle pour la Suisse : Chambre de
commerce autrichienne en Suisse, Zurich, Quel de le gare T,

EU* S»
3 francs 70 par jour, vian-
de et dessert à midi et le soir.
Paul Berruex, vis-à-vis des «Ar-mourins ». c.o.

On cherche à placer à Neu-
chfttel . comme

ÈfflhPÉllW
jeun e fille de bonne famille fie
Bile. Éventuellement échange
aveo je une fille ou garçon. Oc-
casion de suivre des cours de-
mandée et assurée. Adresser of-
fres écrites sous P. B. 415 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Quelle personne
disposant de quelques soirées,
aimant causeries et promenades,
tiendrait compagnie à dame
seule et sans connaissances î —
Ecrire sous chiffres C. C. 1020
poste restante, Neuchâtel.

ROULET, ingénieur
Saint-Honoré 1

BETON ARME
PLANS - DEVIS

Téléphone 16.57
i i  . . . » — I I  ****** 

¦¦¦

Haute couture
L'ATELIER D'ART

WILLE-R0BBE
Fbg. de l'Hôpital 30

peint et batike tous
tissus, cuir et peaux
de daim pour garni-
tures et décoration

de toilettes



(Du « Temps >)

L Amirauté anglaise vient de livrer à la pu-
blicité un récit complet, dramatique dans sa
simplicité, de la disparition du croiseur qui por-
tait le grand homme de guerre. Cest ua des épi-
sodes les plus émouvants de la guerre navale
qui revit sous nos yeux.

On sait que lord Kitchener avait, au début de
l'été de 1916, conçu le projet de se rendre per-
sonnellement en Russie pour y discuter, avec le
haut commandement russe les questions concer-
nant l'approvisionnement en munitions de l'em-
pire. Le 26 mai 1916, le chef d'état-major de l'A-
mirauté envoya dans le plus grand secret un
télégramme à l'amiral Jellicoe, commandant en
chef de la grande flotte, le priant de mettre à sa
disposition un croiseur qui se rendrait de Sca-
pa-Flow à Arkhangel. L'amiral Jellicoe proposa
I'. Hampshire >. C'était un croiseur de la classe
< Devonshire >. Mis en chantier en septembre
1902, entré en service en août 1905, il avait à
peine onze années d'âge. Il avait participé à la
chasse à l'c Emden >. Après avoir été refondu,
11 avait été affecté à la grande flotte et avait
pris part h la bataille du Jutland. C'était un bâ-
timent en excellent état, que le commandant en
chef avait choisi pour cette mystérieuse mission,

Le secret en avait été jalousement gardé.
Cinq ou six personnes seulement étaient au cou-
rant à l'Amirauté ; toutes ne connaissaient pas
le programme du voyage dans ses détails. E. en
était de même dans la flotte. Ce n'est qu'à bord
du destroyer qui l'amena au bâtiment du com-
mandant en chef, le 5 juin, que lord Kitchener
fut reconnu. D'ailleurs, tous les autres officiers
et hommes d'équipage de l'escadre ignoraient
la mission et la destination de l'c Hampshire >,
quand ils le virent appareiller. Pour plus de
sûreté, lord Jellicoe avait prié lord Kitchener
de ne pas s'embarquer directement sur
_'<Hampshire> — comme il l'avait demandé —
à Thurso, mais de rejoindre Scapa-Flow à bord
d*un torpilleur. Les ordres secrets reçus par le
commandant de r«Hampshire» lui enjoignaient
de faire route en passant par l'est des îles Ork-
ney et de maintenir la vitesse à 18 nœuds, tant
qu'il n'aurait pas atteint la latitude de 62°0' N.
Le matin du départ, tin violent vent du nord-est
soufflait. Il paraissait peu probable que les des-
troyers destinés à éclairer le croiseur pussent
l'accompagner en haute mer. Cependant, la pré-
sence fréquente de sous-marins allemands dans
ces parages rendait dangereuse sa sortie sans
escorte. Les dragueurs de mines de la grande
flotte avaient nettoyé les routes habituelles de
sortie des escadres anglaises. L'. Hampshire >
devait prendre la route le plus à l'ouest. Dans
la matinée, le commandant en chef fut informé
par un patrouilleur de la présence d'un sous-
marin allemand dans le nord-est du cap Wrath.
Mais le temps était trop gros pour que les dra-
gueurs pussent certifier que les routes étaient
saines. Finalement, le commandant en chef dé-
cida de faire partir l'< Hampshire > par la route
qui langeait _a côte ouest des Orkney. Elle of-
frait l'avantage d'être souvent parcourue par les
bâtiments auxiliaires de la flotte. Il semblait
impossible qu elle pût être minée, étant donné
la longue obscurité qui régnait à cette latitude
et qui empêchait les sous-marins d'approcher
du rivage. Différer le dépaH ? H n'y fallait pas
songer devant la hâte manifestée par lord Kit-
chener. Il avait déclaré à lord Jellicoe qu'il n'a-
vait pas un jour à perdre. L'< Hampshire > leva
donc l'ancre à 4 h. 45 de l'après-midi, accom-
Eagné des deux destroyers <Unity> et <Victor>.
e temps était devenu si mauvais qu'ils ne pu-

rent pas marcher longtemps à la même vitesse
que le croiseur. Celui-ci leur donna l'ordre de
regagner leur base. Le commandant estimait,
sans doute, que la violence de l'ouragan rendait
peu vraisemblable une attaque sous-marine.

L'< Hampshire > faisait donc route seul. A 7
h. 40 ou 7 h. 45 du soir, il se trouvait par un
mille ou un mille et demi du rivage, entre
Brough of Birsay et Marwick Head ; il avait mis
le cap au nord 30 degrés est. Le bâtiment avait
réduit sa vitesse à treize nœuds et demi; il lut-

tait contre de gros paquets de mer. Le com-
mandant se trouvait sur la passerelle. Il venait
de donner l'ordre à l'équipage de crocher les
hamacs. C'est à ce moment qu'une explosion re-
tentit D'après les déclarations des survivants,
elle n'était point très forte : elle ressemblait à
l'éclatement d'une lampe électrique- Un éclair
succéda bientôt à un nuage de fumée. L'acci-
dent avait eu lieu dans la partie avant du ba-
teau .Celui-ci commença à couler. Les appareils
du gouvernail ne fonctionnaient plus ; la lumiè-
re électrique était coupée, la T. S. F. détruite.
Il ne fallut pas plus de dix à vingt minutes pour
que, vers 8 heures, le croiseur coulât à pic par
l'avant ; ses hélices tournaient encore.

L'équipage manœuvra avec une discipline
parfaite, mais le gros temps empêcha de mettre
les embarcations à la mer. Lord Kitchener fut
immédiatement conduit sur le gaillard d'arriè-
re ; il y fut suivi par quatre officiers de l'armée.
Personne ne le vit prendre passage dans une
embarcation quelconque : aucune ne s'éloigna
du croiseur. Quand l'avant du bateau fut sub-
mergé, trois radeaux qui se trouvaient à bord
furent mis à l'eau. Ils quittèrent le bâtiment,
surchargés. Les hommes plongeaient presque
entièrement dans l'eau glaciale, d'autres es-
sayant de nager, restaient agrippés tout autour.
La violence des vagues et le froid eurent bien-
tôt raison de la plupart des survivants. Au bout
d'un certain temps, ils tombaient dans un som-
meil mortel. Ils essayaient de chanter pour se
tenir éveillés. Un à un, ils coulèrent successive-
ment dans le gouffre. Seuls, un sous-officier et
onze hommes échappèrent. Tiute cette côte oc-
cidentale des Orkney, hérissée de récifs, battue
presque constamment par la houle, se prêtait
mal au sauvetage. Le radeau le plus au nord fi-
nit par être précipité contre les rochers. H est
même miraculeux que des hommes aussi épui-
sés aient réussi à s'y agripper et à les escala-
der. Ils étaient couverts de blessures, déchirés
par les rocs.

Quand ils déclarèrent aux gens de la côte qui
les soignaient que lord Kitchener était à bord
du croiseur, ceux-ci les prirent pour des hallu-
cinés. Un grand nombre de corps furent jetés à
la côte. Seuls deux cadavres d'officiers apparte-
nant à l'état-major du maréchal furent retrou-
vés : ceux du colonel Fitzgerald et du lieute-
nant Mac Pherson. Des légendes variées couru-
rent dans le pays sur de prétendues machina-
tions d'espions. Certains soutenaient que les ca-
davres des officiers portaient des traces de lutte
violente : l'Amirauté dément formellement ces
allégations. Quant à la thèse, récemment défen-
due par M. Power, d'après laquelle le cadavre
du maréchal aurait été entraîné jusqu'en Scan-
dinavie, où il serait enterré, le document publié
par elle ne la repousse pas moins formelle-
ment Les corps, découverts et ensevelis sur les
côtes Scandinaves, après la perte de l'-Hamp-
shir© >, étaient ceux d'officiers et de matelots
qui avaient péri à la bataille du Jutland, quel-
ques jours auparavant. Aucun des morts de
l'<Hampshire > n'a jamais été identifié, ni mis
en terre dans ces parages. Les nobles lords ont
de bonnes raisons pour estimer absolument im-
probable que la mer ait pu les entraîner jus-
que-là.

Les conclusions de l'Amirauté sont très net-
nes : l'< Hampshire > était en parfait état quand
Kitchener s'y embarqua. La route qu'il suivait
avait été minutieusement choisie ; elle était aus-
si sûre que possible, étant donné la tempête
qui faisait .rage. La perte du croiseur n'est pas
due à la trahison, mais à une ou plusieurs des
mines qu'avait récemment mouillées le sous-
marin allemand < U-75 >. Celui-ci ignorait tout
de la mission du croiseur anglais ; il ne pouvait
pas viser particulièrement le grand chef britan-
nique. Quant à lui, personne ne peut dire s'il a
quitté le bâtiment, s'il s'est embarqué sur un
des radeaux qui sombrèrent et comment il a
péri, dans la mer glacée, par cette sombre nuit
d'ouragan.

Edmond DELAGE.

La mort d© Bord Kitchener

POLITIQUE
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Une résolution des Etats nordiques
COPENHAGUE, 17 (Havas). - La conféren-

ce interparlementaire des Etats nordiques réu-
nie à Copenhague a discuté dimanche et lundi
des rapports des petites nations entre elles à la
Société des nations et a adopté à l'unanimité la
résolution suivante :

<La conférence exprime son adhésion au
point de vue maintenu pendant l'assemblée de
la Société des nations au mois de mars par les
pays Scandinaves dans la question des sièges
permanents au conseil. Son opinion est qu'il y
va de l'intérêt de la Société des nations que le
nombre des sièges permanents ne soit pas aug-
menté, exception faite de la place due à l'Alle-
magne lorsque celle-ci sera admise à la Société
des nations. _

YATICAÎÏ
Pour sauver la foi chrétienne

De M. A. de Guillerville, dans le < Temps > :
H nous semble qu'on n'a pas encore accordé

l'importance qu'elle mérite à l'encyclique < Re-
rum Ecclesiae > sur la nécessité de préparer un
clergé indigène pour les pays de missions. Le
pape est justement préoccupé du réveil du « na-
tionalisme païen >, forme religieuse du natio-
nalisme xénophobe, qui combat, dans le proche
comme dans l'extrême Orient , l'influence des
puissances européennes. Pie XI recommande
donc la formation d'un clergé local qui d'abord
assistera les missionnaires, ainsi que les évo-
ques européens et, peu à peu, les remplacera.

Au Vatican, on possède d'excellentes sources
d'informations dans la personne des mission-
naires répandus sur tout le globe. Ces observa-
teurs vivant dans tous les pays, son t en contact
avec les autorités et avec le peuple, même avec
les tribus les plus sauvages des régions inhospi-
talières où seuls pénètrent, rarement , d'auda-
cieux explorateurs. Ils recueillent des confiden-
ces, voient des choses dont ne se doutent pas les
diplomates. Us prévoient les événements en pré-
paration occulte. C'est ainsi que les missionnai-
res ont annoncé au Vatican , longtemps à l'avan-
ce, les bouleversements chinois.

L encyclique - Rerum Ecclesiae > révèle la
préoccupation du Saint-Siège d'assurer aux pays
administrés par un clergé européen des prêtres
et une hiérarchie religieuse indigènes qui pour-
raient mieux résister aux mouvements xénopho-
bes et antichrétiens qu'il redoute aux Indes, en
Afrique, en Chine. Pie XI ne veut pas que la ci-
vilisation chrétienne soit submergée dans les
pays païens, à la suite d'insurrections pour la
conquête de l'indépendance politique.

Les rapports des représentants du Saint-
Siège, des directeurs des établissements reli-
gieux et des missionnaires sont concordants et
précis : dans tous les pays xénophobes, le cler-
gé européen est représenté par les agitateurs
comme le défenseur des intérêts politiques des
nations étrangères. Aussi le catholicisme serait-
il englobé dans la proscription générale de tous
les étrangers. Un clergé catholique indigène
fortement organisé ne pourrait pas être aussi ai-
sément détruit. Il serait soutenu par les conver-
tis et offrirait une plus grande résistance aux
persécutions.

Pie XI, d'autre part, s'est rendu compte qne
le protectorat religieux exercé par les puissances
étrangères (France, Italie, Espagne) est consi-
déré par les gouvernements musulmans, chinois,
etc., comme une atteinte à leur souveraineté.

Le Vatican, prévoyant ce qui peut advenir un
jour de la prédominance politique et religieuse
des puissances européennes dans ces pays en
fermentation nationaliste et xénophobe, veut
émanciper les populations converties au catholi-
cisme de la tutelle européenne et les mettre en
mesure d'organiser elles-mêmes leur adminis-
tration religieuse. Le pape veut sauver la foi
chrétienne des conséquences d'un soulèvement
du paganisme xénophobe.

BELGIQUE
La consolidation des bons du Trésor

BRUXELLES, 17. — La Banque nationale et
ses agences ont reçu , en vue de leur estampil-
lage, 1 milliard 462 millions de bons du trésor.
Quatre milliards 200 millions se trouvent ainsi
consolidés.

KCSSï E
La situation politique

YAMBOURG ; (frontière soviétique) 17, (< Le
Temps >) — L'opposition , au mépris des multi-
ples résolutions du comité central exécutif , ac-
quiert tous les jours des quantités considérables
d'adhérents parmi les ouvriers communistes.
Des conciliabules et même des meetings clan-
destins ont lieu dans nombre d'usines et fabri-
ques. Il y en a qui finissent par des rixes et des
arrestations.

On revoit à nouveau, comme du temps du
communisme militaire, les camion, automobiles
du Guepeou : chaque soir , chaque nuit, les pri-
sons reçoivent de nombreux suspects, avec cette
différence que maintenant les communistes y
sont amplement représentés. Depuis le 22 ju\l*
let, on a arrêté plus de 5000 personnes.

Plusieurs unités de troupes rouges acquises
au Politbureau et au pouvoir actuel se trouvent
continuellement sous les armes ; par contre,
certains régiments ont été transféré, de Mos.ou
et Petrograde dans de petites villes de la Volga;
deux d'entre eux (selon certaines sources) ont
même été dissous.

Un contrôle très sévère vient d'être ordonné
pour les voyageurs de chemin de fer. Les agents
du Guepeou arrêtent toute personne suspecte
et la carte de communiste a cessé d'être une
sauvegarde.

BULGAKrE ET YOUGOSLAVIE
La Bulgarie répond à la note serbe

SOFIA (via Londres), 17. — On mande au
< Times > que la réponse de la Bulgarie à la
note collective de la Yougoslavie, de la Grèce
et de la Roumanie a été arrêtée dans ses gran-
des lignes et qu'une copie du document sera
communiquée aux grandes puissances. D'après
la même source, le gouvernement bulgare aurait
renoncé, pour l'instant, à demander que le litige
soit soumis à la S. d. N., mais il affirmera qu'il
est disposé à se conformer à la procédure de
Genève et à coopérer à toute enquête que pour-
rait prescrire le conseil de la S, d. N.

Ce que pense Belgrade d'une intervention
de la S. d. N.

BELGRADE (via Londres), 17. — On mande
au « Daily Telegraph > que le ministre yougo-
slave des affaires étrangères se serait prononcé
contre une intervention de la S. d. N. dans l'in-
cident avec la Bulgarie, prétendant que seuls les
incidents d'une gravité exceptionnelle doivent
être soumis à l'organisation de Genève. A son
avis, l'incident en question ne relève pas de
cette catégorie et, par conséquent, le différend
avec la Bulgarie pourrait être résolu plus faci-
lement par des négociations directes entre la
Yougoslavie, la Roumanie et la Grèce, d'une
part, et la Bulgarie de l'autre.

PERSE
Un prétendant persan

LONDRES, 17. — On mande au < Times >
qu'un prince de la dynastie des Kadjars, oncle
du sultan Ahmed Shah Kadjar, qui a été récem-
ment déposé, vient d'entrer dans le Kurdistan
perse, où il recrute des partisans pour marcher
sur Sinna.

Ce prétendant serait entré en Perse par les
territoires de la Turquie ou de l'Irak. Le chah
Pahmavid, qui était allé visiter la région du
Khorassan, au nord-est, où des envahisseurs ve-
nus du Turkestan ont été refoulés, est parti en
hâte pour Téhéran.

ÉTRANGER
Le deuxième millénaire de Virgile. — L'Ita-

lie s'apprête, dès maintenant, à célébrer avec
pompe le deuxième millénaire de la naissance
de Virgile. Toutes les villes vont préparer des
solennités pour cette grande commémoration,
qui n'aura lieu qu'en octobre 1930.

Si l'on songe si tôt à cette grandiose manifes-
tation chez nos voisins et amis, c'est que les pré-
paratifs réclament un long délai.

Ainsi, à Rome, un parc spécial sera consacré
au grand poète des < Géorgiques >. Au milieu
de oe parc, on érigera l'obélisque, qui gît en-
core sous terre, sur un point identifié du sous-
sol du palais Giustiniani, et qui sera exhumé à
cette occasion.

Mantoue, qui vit naître Virgile, élèvera un
monument en son honneur et Naples, où se trou-
ve son tombeau supposé, restaurera celui-ci, si-
tué sur la montagne du Pausilippe.

Ce sera toute l'Italie en fête qui rendra hom-
mage à celui qui chanta les douceurs de sa terre
et est une de ses gloires. *

La paralysie infantile en Allemagne. — On
mande de Landsberg sur la Warthe que des cas
de paralysie infantile se sont déclarés également
dans les localités des environs de Cologne. On
signale déjà plusieurs décès.

Un vaste incendie criminel. — A Landshau-
sen (Pays de Bade), un incendie a éclaté pen-
dant la nuit de dimanche à lundi, dans une gran-
ge. Le feu s'est étendu rapidement, et en peu
de temps 11 granges et 3 maisons d'habitation
étaient réduites en cendres. On n'a pu sauver
que peu de choses. Les récoltes qui étaient déjà
engrangées sont détruites. Le manque d'eau a
paralysé l'intervention des pompiers. Deux d'en-
tre eux ont été blessés. Un jeune homme de
15 ans, soupçonné d'avoir mis le feu à la gran-
ge, a été arrêté.

Un grave accident d'auto à la frontière. — Di-
manche matin, une automobile qui suivait la
route de Singen à Gottmadingen, ayant capoté à
la croisée de la route de HUzingen, s'est jetée
contre un arbre. L'ingénieur Lehmann, de Ber-
ne, mourut d'une fracture du crâne. M. Sturm,
propriétaire d'hôtel à Singen, a eu une double
fracture de la cuisse.

La veillée des morts. — La coutume de veil-
ler les morts existe toujours dans la plupart des
communes rurales.

Dans un village des Ardennes, on s'adressait
toujours, pour cette pieuse mission, à un vieux
cordonnier de l'endroit II veillait seul tous les
morts de son pays et passait auprès d'eux les
longues nuits précédant l'enterrement. Il y fai-
sait, d'ailleurs, bonne besogne, tapant la se-
melle et tirant le fil.

On ne comprenait pas comment, sans peur, il
osait se trouver ainsi toujours en société des
morts. .

Quelques farceurs de 'l'endroit résolurent d'é-
prouver son intrépidité, et il fut convenu que
l'un d'entre eux ferait semblant de trépasser su-
bitement.

Ce qui fut dit fut fait, et le vieux cordonnier
appelé au chevet du défunt.

Vers minuit, tandis que le veilleur tirait le fil ,
le mort, tout à coup, sans bouger, cria d'une voix
caverneuse : < Quand on veille les morts, on ne
travaille pas ! >

Sans paraître le moins du monde ému, le cor-
donnier prit son marteau et, le lançant vers le
pseudo-cadavre, il répliqua : < Quand on est
mort, on ferme sa g... >, et, le lendemain , le far-
ceur n'osa sortir de chez lui, car il avait la mâ-
choire gonflée par le choc du marteau.

Le roi motocycliste. — Amusante histoire con-
tée par le < New-York Herald >, dans son édi-
tion de Paris.

Le roi Albert de Belgique, voulant donner le
bon exemple des économies à son peuple, a dé-
cidé désormais de se servir fréquemment de la
motocyclette au lieu d'employer l'automobile.

C'est ainsi que, ces j ours derniers, il se ron-
dait à motocyclette au château royal de Cier-
gnon quand , sur la route, il fut arrêté par deux
gendarmes qui lui intimèrent :

— Montrez votre carte prouvant que vous avez
bien payé la taxe nouvelle sur les motocyclet-
tes...

Le roi avait payé la taxe et il avait sa carte
de payement sur lui. fl la montra sans façons,
mais quand les gendarmes aperçurent le nom

< Albert de Belgique >, on juge de leur tête !
Ils rectifièrent la position et firent le salut mi-

litaire. Le roi, lui, enfourcha sa moto et continua
sa route.

Dans une mine d'or hongroise. — On mande
de Chemnitz (Hongrie) aux journaux de Pra-
gue qu'une paroi fortement détrempée par de
l'eau qui avait pénétré dans une mine d'or de
Chemnitz s'est subitement effondrée sur une lar-
geur de trente mètres environ, tuant cinq ou-
vriers mineurs.

Une utilisation imprévue des gratte-ciel. —
M. Albert Sokolski, architecte à New-York, pro-
pose d'utiliser le toit des gratte-ciel pour y con-
struire des villas de quinze pièces, avec jardin.
On utiliserait aussi les terrasses étagées entre
le toit et la rue. De cette façon, le New-Yorkais
fatigué du bruit de la rue, des poussières et des
odeurs de la grande ville, pourrait se retirer à
la campagne et s'y reposer sans avoir à prendre
ni auto, ni train, ni bateau, simplement en pous-
sant le bouton de l'ascenseur. H trouverait sa
femme en train de cueillir un bouquet et son
jardinier occupé à tondre le gazon de sa pelou-
se. Il suffirait pour cela, dit M. Sokolski, de dé-
poser sur le toit renforcé et complètement im-
perméable deux mètres de terre végétale.

Ce projet a reçu un commencement d'exécu-
tion. Cinq villas sont en cours de construction
sur les terrasses et le toit d'un immeuble loca-
tif de dix-sept étages que M. Sokolski édifie à
New-York, 64me rue Est Elles seront prêtes à
être habitées en octobre. A partir du 9me éta-
ge, quatre terrasses réservées de deux en deux
étages recevront chacune une villa, et le toit re-
cevra la cinquième.
M. Herbert Pulitzer habite depuis quelque temps

déjà une villa suspendue dont M. Sokolski est
également l'architecte. Mais ce n'est là qu'un dé-
but et de vastes projets sont déjà assurés de
leur réalisation, qui aboutiront à créer une im-
mense cité-jardin à quelques dizaines de mètres
au-dessus de l'ancien New-York.

Le premier homme. — S'il est des candidats
ignares, il est des examinateurs facétieux. On
doit avouer que leurs facéties ne sont pas tou-
jours de première finesse. Témoin celle-ci, en-
tendue à la dernière session d'examens.

Le candidat se présentant à l'examen oral
d'histoire et géographie, s'entend poser à brûle-
pourpoint cette question :

— Quel est le premier homme du monde ?
Stupeur. Puis :
— Le premier homme du monde ? Mais... cn

dit que c'est Adam, monsieur...
— Non, mon ami, le premier « rhum > du

monde, c'est celui de la Martinique.
Cette innocente plaisanterie eut du moins l'a

vantage de mettre .'examinateur en belle bu
meur. Et, grâce au « premier rhum >, le candi
dat fut reçu avec la mention . passable >.

SUISSE
Reouverture de la ifrontiere badoise. — Le dé-

partement fédéral de l'économie publique, à la
suite de la disparition de la fièvre aphteuse en
territoire badois, a abrogé l'interdiction du 9
avril 1926 du trafi c frontalier agricole le long
de la frontière germano-suisse entre Waster-
lungen et Wunderfclingen.

ZURICH. — En se baignant près de Rellikon
et voulant cueillir des nénuphars, Mlle Emma
Scheller, 15 ans, d'Esslingen, s'est noyée.

TESSIN. — Le comité libéral-radical cantonal,
qui a siégé lundi à Belinzone , a décidé à l'una-
nimité de présenter comme successeur au con-
seiller d'Etat Giovanni Rossi , décédé, le profes-
seur Antonio Galli, conseiller national , directeur
de la « Gazzetta Ticinese > . Cette nomination ne
donnera pas lieu à une votation , la constitution
accordant aux parti s le droit de désigner le suc-
cesseur, en cas de démission ou de décès. Au
Conseil national, M. Galli sera remplacé par M.
Carlo Censi, avocat à Lugano.

Promesses de mariage
Gottlieb Sohlosser, employé O. F. F., à Nenohâtel,

et Mina Knuchel, & Bettenbausen.
Albert-Charles Haller, de Nenohâtel, cuisinier, à

Vevey, et Antonia Schwarzen, employée d'hôtel, à
Arveyes.

Eermann-Hans Borel, de Neuchâtel, cantonnier,
et Bertha Bertsohe, servante, les deux à Zurich.

Oharles-Henri-Fortuné Glardon, employé O. F. F.,
à Nenohâtel, et Ernestine-Marie Berohier, coutu-
rière à Pensier.

Mariages célébrés
14. Edmond Petitpierre, aide-concierge, et Emma

Friedlin née Mêler, ménagère, les deux à Nenohâtel.
Armin Hirt , mécanicien-dentiste, et Lina-Marie

Kessi, giletière, les deux à Neuchâtel.
______________________________________________________

Etat civil de Neuchâtel
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Du « Matin > :
Le 16me arrondissement est depuis une quin-

zaine de jours le théâtre des exploits de malfai-
teurs qui mettent à profit l'absence des Pari-
siens en villégiature.

Voici le dernier < coup > de ce genre, qui n'a
pas porté chance à son auteur :

Mme Caullet délia Torre possède, 70, avenue
Mozart, un hôtel particulier qui, déjà à deux re-
prises, et pour la dernière fois en 1925, à sem-
blable époque, a reçu la visite des voleurs. Aus-
si, cette année, avant de quitter Paris, Mm© dél-
ia Torre fit-elle poser dans tout son hôtel des
sonnettes électriques destinées à donner l'alar-
me en cas d'effraction. Cette précaution a per-
mis de pincer un malfaiteur à qui, comme on va
le voir, d'incroyables facilités avaient été offer-
tes. Dimanche, au début de l'après-midi, un
cambrioleur, assisté, croit-on, de deux complices
qui l'attendaient à l'extérieur, s'introduisait dans
l'escalier de l'immeuble 72, avenue Mozart, et
passant par la fenêtre du troisième étage met-
tait le pied sans difficulté sur le balcon de l'hô-
tel de Mme délia Torre. Là, sans avoir été aper-
çu de la rue, il réussissait en découpant une vi-
tre à ouvrir une fenêtre, probablement non mu-
nie du système avertisseur, et entrait dans la
place.

Sans désemparer, il descendit aussitôt à la
cave où il fit honneur au Champagne et aux vins
vieux. Puis, se souvenant peut-être que ses ca-
marades l'attendaient au dehors, il remonta au
rez-de-chaussée et visita en premier lieu l'anti-
chambre. Quel ne fut pas, sans doute, son élon-
nement, en trouvant là un document qui devait
lui servir de plan d'opérations !

En effet, Mme délia Torre avait, avant son
départ, dressé un inventaire complet des objets
de valeur conservés dans l'hôtel, avec indica-
tion des meubles où ils étaient renfermés et
l'avait, par mégarde, oublié sur la table de
l'antichambre.

Le malfaiteur n'eut, dès lors, qu'à suivre les
indications qui lui étaient si bénévolement don-
nées. Il alla tout d'abord à la chambre à coucher
où 30,000 francs de bijoux reposaient dans un
secrétaire. Puis il passa dans la salle à manger
oil l'attendait l'argenterie, d'une valeur globale
de 20.000 francs.

Il ramassa son butin en un ballot et s'apprêta
à quitter la place. Pour ce faire, il ouvrit une fe-
nêtre du rez-de-chaussée d'où il pouvait facile-
ment passer dans la rue. Mais à ce moment,
15 h. 30, les passants étaient nombreux et le
cambrioleur, croyant bon d'attendre un instant
plus propice, laissa la fenêtre entr'ouverte pour
surveiller les abords immédiats de l'hôtel. 11
entendit bien alors une sonnerie lointaine, mais
n'y prit pas garde.

Ur, le système avertisseur avait fonctionné, el
lorsque, quelques instants après, porteur de son
ballot, l'audacieux voleur mettait le pied sur le
trottoir, les agents cyclistes Morgue et Duper-
ron, alertés par les voisins, lui mettaient la main
au collet.

Amené au commissariat de la Muette, il décla-
ra se nommer Roger Gogue,. 18 ans, sans profes-
sion, demeurant 10, cité Amniba'l, et refusa de
donner aucune indication sur ses complices.

Veine et déveine d'un
cambrioleur

AVIS TARDIFS
Petite famille cherche
personne de toute confiance

pour aider au ménage, tous les jours de 8 à 20 h.
Demander l'adresse du No 425 au bnreau de la
Feuille d'Avis.

Bourse du 17 août. — En obligations, pas de chan-
gement : 3 Va % O. F. F., A.-K. 8505, 85, 85.10 %. 8 %O. F. F. Différé 76.75 et 76.60 %. 4 % O. F. F. 1912-1914,
90.50 et 91 %. 5 % O. F. F. 1918-1919, 101 %.. %% Jn-
ra-Simplon, 77.80 %. 3 î. % Etat de Neuchâtel 1902
et 1903, 88 %. 5 % Etat 1918, 102.50 %. 4 % Loole 1899,
90 %. Chaux-de-Fonds 1899, 89 %. 5 % Ohaux-de-Fonds
1915, 100.50 %. 6 % Dubied, 96.25 %.

Dans les actions bancaires, Leu ord. font 345 et
priv. 348 et 349 meilleures. Commerciale de Bâle
sans changement à 663. Comptoir d'Escompte de Ge-
nève plus lourdes à 616. Banque Fédérale S. A. 771
sans changement. Union de Banques Suisses 660 à
658. Société de Banque Suisse 778. Crédit Foncier
Suisse 239. Crédit Suisse 858.

En actions de trusts, l'Electrobank A cote 1050,
1055, 1053 pins lourdes. Actions B, 115.50 et 115, Mo-
tor-Columbus très fermes de 943 à 950 pour termi-
ner à 947. Franco-Suisse pour l'industrie électri-
que 58, plus ferme. Bohler Stahl lourdes 185 à 183.

Dans le compartiment industriel, l'Aluminium res--
te à 2690. Bally 1190 et 1185. Boveri ex-coupon 7 %
514, 517, 516. Fischer 772 et 770. Lonza ord. 275, 372,
273 et priv 272, 269 plus faibles. Laufenbourg ord.
795. Actions priv. 798 fin septembre. Nestlé 495, 497,
498 comptant, 497 fin septembre. Sulzer 1055, 105L

Parmi les actions étrangères, la Baltimore hausse
sensiblement à 543. Hispano A et B, 1498, 1497, 1498
sans changement. Italo-Argentino très fermée, 880,
875, 377. Sevillana 442 à 445. En actions allemandes,
l'A'.-E.-G. cote 196, 198, 197 sans changement. Llcht-
und Kraftanlagen 114, 113.50 plus lourdes. Gesfttrel
217, 219 sans changement. Wiener Bankverein 7. Ge-
neral Mining 54. Lima Llght et Power 550. Steaua
Bomana fermes à 74, 75, 74.

La situation économique de l'Allemagne an mois de
Juillet — Dans son compte rendu mensuel sur la
situation de l'économie allemande au mois de juil-
let, la Dreedner Bank écrit entre autres choses oe
qui suit : * Au cours de oes dernières semaines, l'ac-
tivité de nombre de branches d'industries s'est ac-
crue dans une mesure inaccoutumée. Bien que la
prolongation de la grève des mines en Angleterre
ait incontestablement contribué à provoquer oet
état de choses, il ne paraît pas douteux qu'une re-
crudescence de la demande intérieure en est égale-
ment responsable. Les résultats de la production du
fer et du charbon accusent une nouvelle augmen-
tation. Le nombre des vagons utilisés par la com-
pagnie des chemins de fer est passée, par jour ou-
vrable, à 123,700 en juin, contre 121,500 en mai, et a
encore augmenté en juillet.

Le marché monétaire qui, à la fin du premier se-
mestre, souffrait d'un resserrement assez aigu, est
redevenu plus normal vers la mi-jui llet et, depuis
lors, la liquidité n'y a pas cessé. »

Obligations 3 % Chemins de fer italiens. — On lit
sur les titres : « Les paiements auront lieu 6, l'étran-
ger : à Bâle, Bruxelles, Genève, Paris et Zurioh, en
francs au pair ; à Londres au change fixé de 25,25
lires Italiennes par livre sterling; à Berlin au bhan-
ge fixe de 80,90 marks par 100 lires italiennee... », et
sur les coupons (coupures de 5) : « Coupon de 87.50
livres sterling, coupon pour 37 fr. 50. Change pour
Londres 25.25. Change pour l'Allemagne 100 fr.,
marks 80.90. » Le porteur peut dono toucher indif-
féremment ses coupons en francs belges, français
ou suisses, et à Londres, il a droit à 1 livre sterling
par 25 fr. 25 ou lires 25.25. L'option de plaoe et de
change est Indiquée aussi clairement que possible.
En Suisse, les paiements se font effectivement en
francs suisses aux porteurs suisses, à raison de 5
fr. 80 par coupon unitaire. En France, les paiements
se font en lires, à raison de 51.80 environ, et le titre
de 500 lires ou 500 fr. nominal dépasse à peine le
pair. Le portefeuille et la spéculation ont peut-être
autre chose à faire en ce moment que de s'occuper
de cette valeur ; il en est d'autres pourtant, dont le
cas est moins clair, et le débiteur moins solvable,
qui retiennent son attention. Colle-ci est une dette
directe du gouvernement italien, qui ne pourra in-
définiment éluder ses engagements ; son tour vien-
dra et nous l'aurons indiqué à temps. '

Finance - Commerce

Changes. — Cours au 10 août 1926 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchâteloise :

Achat Vente Achat Vente
Paris .. 14.40 14.65 MiJan , , ,  16 95 17.15
Londres . . 25.12 25. 17 Berlin .. 122.90 123.40
New-York. 5.16 5.19 Madrid . . 80.- 80.50
Bruxelles . 13 00 14. 15 Amsterdam 207.2o 208. —

(Ces cours sont donnés à titre Indicatif.)

Bourse de Neuchâtel, du 17 août 1926
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits,

d = demande, o = offre.
Actions Obligations

Banq Nationale. 565.— à Et. Neuc. 3H 1902 88.—
Comp't. d'Esc. . . 615.- cl » » i% 1907 91.- d
Crédit Suisse . , 860.- d » » 5% 1918 102.50
Créd foncier n. 550.— d O. Neuc. 8J. 1888 86.- d
Soc. _e Banque s. 775.- -d » » *% ** JJ.- d
La Neuchâteloise 535.- o » » «* £» "J'50 

J
Cftb. ÔL Cortaill. 1355.- d O.-d.-Fds 3  ̂ 897 94.- d

iï TSFA * X '~ 2 : S «S «Ss dOlmt S£Sulp.ce 5.- d
Tram. Neuc. ord. 370.- d _ i% lm go_

» priv. 410.— d _ 
5% lgl6 ,00-_ d

Neuch, Chaum. . 4.- à c_éd_ fc N> i% g5-50 dIm. Sandoz-Trav. 2?5.— d Ed_ DuDied 6% 96.25
Sal. des concerts 275.— à Traniw. 4 % 1899 94.50 d
Klaus —.— Klaus 4K 1921 67.— d¦ Etab. Perrenoud 190.— d Suchard 5% 1913 98.— d

Taux d'escompte : Banque Nationale, 3 J. %.

Bourse de Genève, du 17 août 19?6
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande, o = offre.

Actions I 3% Diftôré . .. 385.25
Bq. Nat. Suisse -.- _% Fé(i. WW . . • -•—
Soo. de bauq. ». 775.50». •% • 1912-14 —.—
Ooinp. d^Escouip. 616.50m 6?« Electriflcat —.—
Crédit Suisse . . — .— *'¦*> » —•—
Dnion fin.genev. — .— s/ o Genev . à lots 10o.—
Wleuer Bankv . . —.— 4% Genav . 1899 . —.—
Ind. genev. ga. 380.— 3% Frib- «03 . , 404 .— o
Gaz Marseille . —.— fi% Autrichien . 1013.50
Foo-Snisse élect. 60.- o 5% V. Genô. 1919 507.—
Mines Bor ord. . 415.— 4% Lausanne . . —.—
Gafsa, part . . .75.— Chem . Fco-Suiss. 415.— d
ChocoL P.-C.'-K. 224.50 3% Jougne-Eolé . 380.— d
Nestlé . . . .  498 — 3^^ Jnra-SImp. 398.—
Caoutoh S fin. 83— 5% Boliv ia Ray 2S8.—
Motor- Colorabns 943.— fi% Paris-Orléans 875.—
Italo arg. élect. 379 — 5$ ,Cr- '¦ Vaud. — .—

„.,. ,. 8% Argen tin.céd 96.50Obligations i% Bq. hp. Suède -.-
3% Fédéral 1903 —.— Or. t. d'Eg. 1903 — .—
5K » 1923 —.— 4% » Stock . —.—
.% > 1924 —.— 4% Fco S. éleot. 348.—
i% » 192a —.— IH Totis e. hong. 460.— à
S'A Ch. féd. A. K 352 — d Danube-Save 61.40

Sauf Bruxelles (— l'A) ,  les trois latins remontent;
Londres, Allemagne, Stockholm et Copenhague fai-
blissent ; huit invariables. Bourse ferme, malgré
la chaleur orageuse, obligations en hausse. Quelques
actions en hausse accentuée. Sur 42 actions : 7 en
baisse (Mérid. , Electric, Buentono), 23 en hausse
(Argentine, Chocolats, Nestlé, Gafsa , Nasio, Coluin-
bus, Etoile, nouv. 68, 9, 70).

17 août. — Cent francs suisses valaien t auj ourd'hui;
à Paris : Fr. 711.50.



BERNE. — A Gantgraben, près Frutigen, M.
Adolphe Lauber qui gardait les vaches, est tom-
bé d'un rocher et s'est tué.

<— M, Fr. Rawyler, maçon, qui avait été trans-
porté à l'hôpital de l'Ile, après avoir reçu deux
coups de couteau d'un voisin, à la suite d'une
dispute à la Wylerringstrasse, a succombé. L'au-
teur de ces blessures, Braun, a été arrêté.

-r Le tribunal de district de Berne a con-
damné pour escroquerie, une jeune femme, à
6 mois de maison de correction. Il y a un an
déjà, elle avait été condamnée à 11 mois de
maison de correction avec sursis après avoir
commis de nombreux faux. Elle se donnait com-
me employée de bureau et réussit à obtenir des
sommes importantes pour son soi-disant patron,
sommes qu'elle employait ensuite à son usage
personnel.

'ARGOVIE. ¦—. La localité de Lengnau a été
le théâtre, récemment, d'une petite aven-
ture, heureusement plutôt rare. Deux jeunes
gens de la localité devaient convoler en ju stes
noces, après avoir accompli toutes les formalités
prescrites en pareil cas, et les délais pour la pu-
blication des bans judicieusement observés, fixè-
rent la date de leur mariage. Les invitations fu-
rent lancées et, par un beau soleil d'août, le ban
et l'arrière-ban des parents accompagnaient les
futurs époux à l'église où devait avoir lieu la
célébration du mariage.

. Mais à peine arrivés sous le porche, on ne fut
pas peu surpris de voir arriver, tout essoufflé,
l'officier d'état civil qui, avec force gestes, ex-
pliqua que par suite d'une erreur les bans n'a-
vaient pas été publiés dans la commune d'ori-
gine du fiancé. Que faire ? Force fut de s'incli-
ner devant la loi et de renvoyer la cérémonie de
six semaines !

On reprit le chemin de la maison, moins gai
qu'à l'aller, surtout la petite mariée, qui pleu-
rait à chaudes larmes et qu'un grand-papa au
cœur compatissant s'efforçait de consoler. Cer-
tes, c'est long, six semaines... mais bien court
en somme, si le bonheur est au bout !
. SAINT-GALL. — Un écolier, fils de M. Bfit-

tig, maître-boulanger à Saint-Gall, s'est noyé en
se baignant dans la Sitter. Il a été happé par
un tourbillon et entraîné au fond de l'eau.

GRISONS. <— A Davos, un charretier d'un
certain âge, revenant à son domicile en étal
d'ébriété, est tombé dans le Guggerbach et a
été retrouvé mort le lendemain.

_ VALAIS. — Le village de Saint-Nicolas, au
feprd de la Viège, vient de passer des heures
d'angoisse. Dans ce bourg, presque complète-
ïnênt construit en bois, s'est déclaré, mardi ma-
tin, un grand incendie.
/ L e  feu a pris dans une maison habitée par'deux ménages. M. Truffer, vivant seul et la fa-
mille Sarbaoh, composée de dix enfants. M. Truf-
fer, qui habitait à l'étage supérieur, se leva à
2 heures environ et, ne constatant rien d'anor-
mal, se recoucha. A 4 heures et demie, il se re-
leva pour aller faucher son regain. Quel ne fut
ipais son émoi en voyant sa demeure en feu. Im-
possible d'en sortir. De sa fenêtre, il cria au se-

cours, ses appels furent entendus par ses voi-
sins, qui, à l'aide d'échelles, réussirent à le sau-
ver. Les pompiers de Saint-Nicolas et ceux
d'Herbriggen furent rapidement sur les lieux.
Il était inutile de songer à éteindre le foyer,
mais il fallait à tout prix protéger les immeu-
bles voisins, distants de quelques mètres du feu.

La lutte fut très vive ; à plusieurs reprises,
le " feu prit aux granges voisines, remplies de
foin'-V chaque fois, on parvint à les préserver.
Vers huit heures, le feu avait accompli son
œuvre, la maison était entièrement brûlée, et
les immeubles environnants étaient hors de dan-
ger. Il n'y a pas d'accident de personne à si-
gnaler. Du mobilier, rien ne put être sauvé.
L'immeuble était assuré. On attribue la cause
du sinistre à une défectuosité de la cheminée.

FRIBOURG. — M. François Gabriel, de Gran-
ges (Veveyse), a été tué, samedi soir, par le
dernier train de la Broyé, qui passe à Palé_ieux
vers 10 h. %. L'accident s'est produit à l'inter-
section des deux lignes de Berne et de la
Broyé. Le mécanicien s'aperçut que la locomo-
tive avait heurté un corps humain et l'on fit des
recherches qui aboutirent à la triste découverte.
Le malheureux avait été coupé en deux. M.
Gabriel était âgé de 39 ans.

VAUD. — On donne les détails suivants sur
l'accident qui causa la mort de M. Ami Burnier,
économe au sanatorium Beau-Site, à Leysin.
L'auto venait de franchir le pont sur la Gryon-
ne et arrivait par les Glareys à la Condemine,
au-dessous d'Antagne et de Villy, lorsqu'on.en-
tendit l'éclatement d'un pneu, puis d'un second ;
en même temps, la voiture se renversa, fit deux
ou trois tours .sur elle-même, laissant M. A. Bur-
nier mort sur la place, le crâne enfoncé. L'auto
se retrouva sûr ses roues avec son moteur don-
nant en plein ; elle poursuivit sa route sur une
longueur d'environ 200 mètres, dans le champ
bordant la route, où elle rebondit ensuite pour
aller s'arrêter et se briser contre un arbre. Un
dés coussins fut lancé par le choc à 50 mètres de
distance.

."—. On a constaté que la villa Bellerive, à Lu-
try, propriété de M. Félix Paschoud, avocat à
Lausanne, actuellement absent, en séjour en
Allemagne, a été cambriolée, probablement dans
la nuit de vendredi à samedi. Une enquête a
été immédiatement ouverte, mais on attend,
pour établir la liste des objets volés et l'impor-
tance du larcin, le retour de M. Paschoud.

— La police de sûreté vaudoise vient d'arrê-
ter à Leysin, Oarens, Villars-sur-Bex et Châ-
teau d'Oex, sept jeunes gens de 20 à 25 ans, la
plupart de la Suisse allemande, employés d'hô-
tel,' auteurs de vols et recel d'effets de lingerie
et de bagages commis à Clarens et à Leysin.

GENÈVE. — Lundi s'est ouvert à l'Institut
Jaques-Dalcroze, le congrès du rythme qui grou-
pe près de 300 congressistes, représentant 18
pays. Trente-trois conférenciers sont inscrits
pour des communications sur le rythme.

— Un jeune cycliste, Joseph Genoud, 12 ans,
de' Chambésy, qui fit une chute paraissant d'a-
bord sans gravité, a succombé à la suite d'un
épanchement sanguin.

CHRONIQUE JURASSIENNE

' Nous demeurons, encore et toujours, dans le
domaine des moyens de transports, lorsque
nous nous occupons du cheval-.; domaine, com-
me on le sait, très périlleux et plein de pré-
cipices,* tels la Savoie et son duc.

Toutefois, la présence, dans nos Franches-
(Montagnes, des batteries neuchâteloises, qui
ont ramené dans leur pays d'origine, pour quel-
ques jours, conduits par vos alertes artilleurs,
quelques bonnes douzaines de spécimens de
notre produit chevalin, nous est garante que,
cette fois, le sujet traité ne suscitera nulle sus-
ceptibilité régionaliste, nulle rivalité, nul par-
ticularisme, nulle contradiction. Aussi bien, le
:c cheval des Franches-Montagnes > n'est-il pas,
(désormais, promu au rang des produits suisses
au même titre que les montres, la broderie, la
dentelle, le chocolat au lait, le lait condensé, le
schabziger ?

Il est vrai que ce produit chevalin est, uni ,
quement, de consommation nationale — ce qui
lé rend doublement « suisse ».

L'habitué des marchés-concours et courses
hippiques annuels de Saignelégier peut affir-
mer, sans nulle forfanterie, que cette spécia-
lité de notre industrie rurale nationale réalise
des progrès étonnants.

L écoulement du produit est énorme. Nos plus
remarquables étalons s'en vont, depuis quel-
ques années, créer sur toute l'étendue de la
Confédération une < race > authentiquement
nationale. L'artillerie de l'armée fédérale, à la-
quelle le moteur, vu la configuration mouve-
mentée de notre sol, ne saurait suffire, est d'o-
res et déjà dotée d'une grande quantité de
leurs descendants, dont les qualités sont tou-
jours plus appréciées.

Bon cheval de trait, et coursier suffisant, no-
tre Franc-Montagnard à la courte encolure, à
l'œil bienveillant et doux, nous fait penser, ré-
yérence parler, aux citoyens suisses eux-mê-
mes, créés pour tirer péniblement leur charrue
professionnelle, pour courir aux urnes à une
vitesse moyenne, pour participer à de nom-
breuses collectes et payer leur dû à M. Musy,
'à M. Guggisberg, ou à M. Clottu — en atten-
dant que leur « pedigree > .s'achève par une
notice nécrologique sans tache et sans repro-
che. Cette parfaite conformité de conformation
morale — si nous osons ainsi parler — entre
le cheval et le citoyen suisses vaut donc qu'on
youe quelque attention au premier. Le syndi-
cat neuchâtelois, qui a envoyé cett e année à
Saignelégier une collection de neuf sujets, n'y
verra point d'inconvénient ; ni non plus les bra-
ves petits cadets chaux-de-fonniers, qui jouè-
rent sur la pelouse.

La preuve que Luron, Lafayette, Pedro, Ku-
roki, Glaneur, Faucheur, Chasseur, Chargeur,
Lutteur, Komet, Kaschmir, Habile, Diomed ,
Eclair, Kilo, Océan, Chariot, Page, Major , Ki-
Iian, Maxim, Gaillard, Rup in, Klotz, Loubet,
Néron, Hugo, Chasserai, Kadi , Péril , et autres
< grands hommes > du jour de la gent cheva-
line, ont bien travaillé pour la République au
cours de ces derniers mois, c'est que les classes
de deux ans et . de dix-huit mois furent, de
beaucoup, les plus fortement représentées au
marché-concours de 1926.

Le sélectionnement est une science merveil-
leuse qui, pratiquée avec méthode et avec pa-
tience, finit par produire une étonnante perfec-
tion. Telle jument qui, pouliche, n'avait < sor-
tie, en son temps, qu'un modeste deuxième
prix, a eu, cette année, en la personne de son
fils ou de sa fille, l'honneur d'un premier prix.

Près de quatre cents sujets, tel est le chiffre
des bêtes examinées par M. Stauffer, conseiller
d'Etat. Bientôt, à cette allure, le vaste hall du
chef-lieu montagnard sera trop petit. Modeste-
ment créés en 1897, les marchés-concours et
courses de Saignelégier en seront, l'an prochain,
à leur vingt-quatrième exhibition. L'indice le
plus clair de leur fécond avenir, c'est le nombre,
toujours croissant, des transactions de leur mar-
ché. La prime a une influence heureuse sur la
vente, et .contribue à l'amélioration de la race
par un appât tout matériel.

Et si le nombre des sujets représentés gran-

dit, on peut en dire autant des notabilités hu-
maines qui occupent, chaque année, les tables e1
la tribune de la cantine.

Les muses des comices agricoles ont inspiré,
cette année-ci, outre le préfet, M. Jobin-Anklin
(dont c'était le premier discours public), MM.
Stauffer, conseiller d'Etat, président du jury, un
excellent connaisseur en matière d'élevage ;
Laur,. secrétaire des paysans suisses ;.Charmil-
lot, conseiller aux Etats ; Benoît, notaire. Le ma-
jorât de table échut à notre confrère, M. Aicide
Grimaître, éditeur du < Franc-Montagnard >. M.
Volmar, ancien directeur des finances du canton
de Berne, aujourd 'hui directeur du Lœtschberg,
et la majorité de ses anciens collègues du Con-
seil exécutif , parmi lesquels le colonel Jost ; M.
Turrettini, conseiller d'État de Genève; M. Frei-
burghaus, une vedette agraire bernoise ; le lieu-
tenant-colonel Lambert, de Neuchâtel et plu-
sieurs autres officiers, — bref , des représentants
distingués de toute la Suisse attestèrent par leur
présence aux journées hippiques de 1926 que
les marchés-concours de Saignelégier sont au-
jourd'hui de réputation et de fréquentation na-
tionales.

Us sont un événement annuel d'intérêt suisse,
et non plus seulement régional. On peut en dire
autant des courses, auxquelles s'inscrivent main-
tenant des cavaliers de toute la Suisse.

S il faut ajouter un peu de poésie à ce simple
compte rendu, que ce soit donc pour vanter le
charme d'un retour crépusculaire par l'agréa-
ble régional S.-G, à travers les tendres et syl-
vestres paysages du plateau montagnard.

Henri GIBABDIN.

Au pays dn cheval

nm\m DES LACS
YVERDOJJ.

Au cours du violent orage qui a sévi sur la
contrée, mardi matin, la foudre a atteint au mi-
lieu du village de Champvent une vieille tour
inhabitée servant de salle de passade aux in-
digents et abritant les archives communales
ainsi que celles de la justice de paix. Ces ar-
chives, qui étaient renfermées dans des locaux
en béton armé, ont été épargnées, mais le clo-
cher qui surmonte la tour a été endommagé
et la cloche fondue.

BIEMWE
Lundi après midi, une fillette de 11 ans a

été renversée par un motocycliste vers Belle-
vue. Relevée avec une jambe cassée, la pau-
vre enfant a été transportée à l'hôpital.
——' 1 —___

________
______ .—, .—_

CANTON
C©RCE_-__ES-CO_mO-¥»K__CIIE

(Corri ) L'orage qui a passé sur le Val-de-
Ruz mardi matin a eu des suites jusque chez
nous. En effet, des personnes habitant dans le
voisinage du transformateur de Cormondrèche
remarquaient, mardi peu après 10 heures, une
épaisse fumée s'échappant de ce transformateur
qui. est situé à l'extrémité est du village. En
même temps, tout le quartier était privé de lu-
mière. Le service de l'électricité de Neuchâtel,
aussitôt avisé, dépêcha plusieurs monteurs qui
eurent tôt fait de constater que la foudre , tom-
bée sur la ligne primaire, probablement dans
la région des Hauts-Gèneveys, l'avait suivie
pour venir incendier les installations du trans-
formateur en question. Lorsque les ouvriers
pénétrèrent dans le local, ce ne furent qu'ins-
tallations démontées et fils encore fumants
dont une partie jonchaient le sol. Alors que
d'aucuns croyaient déjà notre village privé de
lumière pour longtemps, il n'en fut rien puis-
que' quelques heures après le courant était ré-
tabli, grâce , à la célérité avec laquelle les in-
génieurs et monteurs du service de l'électricité
de notre chef-lieu exécutèrent cette réparation.

S'il y a, malheureusement, beaucoup trop
d'accidents que nous apprenons avec tristesse,
il en existe aussi qui doivent nous faire sou-
rire. Témoin cette barrière entourant un jar-
dinet bordant la rue Nicole à Corcelles. Elle n'a
qu'un défaut, cette pauvre barrière, c'est de se
trouver sur lé chemin où un des experts can-
tonaux des automobiles, habitant notre localité.

envoie les futurs <as du volant > lui prouver
qu'ils savent aussi bien conduire en arrière
qu'en avant. Et voilà, il arrive de temps à
autre qu'un conducteur perde quelque peu la
tête, voire même la bonne direction, et rentre
dans le jardinet en bousculant cette pauvre bar-
rière ! C'est ce qui est encore arrivé à une jo-
lie voiture pas plus tard que mercredi après
midi.

A ce propos, l'honnête vigneron, propriétai-
re de ce jardinet, m'a raconté une anecdote que
je ne résiste pas au désir de répéter aux lec-
teurs de la < Feuille d'Avis > : Un j eune hom-
me venait subir son examen de conducteur et
commençait par ce qui constitue la bête noire
de la majorité de ces débutants, paraît-il, soit
l'épreuve de marche-arrière, épreuve qui se
termina, pour lui, par une magistrale rentrée
dans le jardinet. Le propriétaire des lieux, lui
aidant à débarrasser sa voiturette du treillis
et des montants tordus dans lesquels elle s'é-
tait enfoncée, remarqua son air profondément
navré et lui en demanda les raisons. L'autre
lui raconta que, bien qu'ayant fait de longues
et coûteuses études et possédant un titre que
bien des gens envieraient, il lui était impos-
sible de trouver un emploi et que c'était afin
de pouvoir s'engager comme chauffeur qu'il
avait appris à conduire. Et encore, fallait-il que
cette guigne lui arrive au dernier moment Le
prenant en pitié, notre brave vigneron le tran-
quillisa en lui disant qu'avec cinq francs on
pouvait peut-être tout rétablir en bon ordre, et,
pour le remettre de ses émotions, l'invita à ve-
nir voir... sa cave ! -.".- ¦ :¦ - - ..

.._ ". ' .CEli-STEB '
À 10 h. 45, hier matin, un violent orage s'est

abattu sur le Val-de-Ruz, et la forte chute de
grêle qui l'accompagnait et qui a duré exacte-
ment huit minutes, a causé à Cernier .et dans
les environs d'importants dégâts aux cùltu_es.
La pluie tombait également avec abondance et
en maints endroits des ravines se sont creu-
sées, les canaux étant insuffisants pour assurer
le débit des eaux subitement grossies.

Droguerie
Le Conseil d'Etat a autorisé le citoyen Luigi

Graziano, domicilié à la Chaux-de-Fonds, à pra-
tiquer dans le canton en qualité de droguiste.

; . ; i II» — : 

Concert public
Programme du concert que donnera ce soir

la fanfare de la Croix-Bleue, sous la direction de
M. Ed. Marchand, professeur au Conservatoire :

1. Chanzy, marche, Derouy. — 2. Une nuit à
Venise, scènes descriptives : a) patrouille ; b)
Rêverie ; c) Sérénade ; d) Tarentelle ; Andrieu.
— 3. Marche de procession, Turine. — 4 Le
désir, solo pour baryton (soliste, M. H. Schild),
Hartmann. — 5. Salut à Milan, Andrieu. —
6. Firenza, fantaisie-ouverture, Allier. — 7. Plu-
me au vent, marche, Turine.

POLITIQUE

Pour la paix des Balkans
La Grèce et la Yougoslavie règlent

leurs différends
ATHÈNES, 17 (A. A.). — Aujourd'hui mardi

ont été signées au ministère des affaires étran-
gères, par le ministre Rouf ps et le directeur gé-
néral des chemins de fer de l'Etat, M. Pantazis,
d'une part, le ministre de Yougoslavie à Athè-
nes, M. Gavrilovitch, et le sous-secrétaire d'Etat
au ministère des communications à Belgrade,
M Avramovitch, d'autre part, quatre conven-
tions, conclues sur les bases qui avaient été po-
sées à Genève au mois de mars dernier par
M. Rouf os dans les conversations qu'il avait
eues avec M. Nintchitch.

Ces conventions règlent définitivement les
différends existant entre la Yougoslavie et la
Grèce relativement à la question des chemins
de fer de la zone libre de Salonique et donnent
en même temps une solution à toutes les ques-
tions en suspens entre les deux pays.

La signature de ces deux conventions met une
heureuse fin à la situation énervante qui n'a
que trop duré et qui avait complètement assom-
bri l'horizon balkanique.

En même temps a été signé par les représen-
tants de la Grèce et MM. Gavrilovitch et Antitch,
un traité d'entente et d'amitié entre le royaume
des Serbes, Croates et Slovènes et la Républi-
que hellénique dont le texte sera enregistré au
secrétariat de la S. d. N.

D'autres conventions prévues
D'autres conventions sont en voie d'achève-

ment avec la Turquie et l'Albanie, conventions
qui ont pour but la liquidation des différent s
existants. Depuis hier, ont commencé également
des pourparlers avec la Bulgarie pour la conclu-
sion d'un traité de commerce définitif.

On est en droit d'espérer que le temps n'est
pas éloigné où un pacte général des Etats balka-
niques sera possible, ayant pour base le < statu
quo > des traités existants. "

M. Herriot se défend...
LYON, 17 (Havas). — M. Herriot prenant la

parole à la réunion, tenue mardi soir, par la
fédération radicale et radicale-socialiste du Rhô-
ne, a réfuté l'accusation portée contre, lui d'a-
voir voulu renverser le ministère Briand-Çail-
laux. Il a rappelé que son action dirigée contre
le ministère était un cas de conscience politi-
que.

Parlant de la formation du gouvernement
Poincaré, M. Herriot a rappelé que le chef du
gouvernement actuel lui ayant annoncé son in-
tention de constituer non un cabinet politique,
mais un ministère du franc, il n'avait pas cru
pouvoir refuser, car c'eût été rendre impossible
la formation d'une majorité.

L'orateur a fait ensuite la défense, des pro-
jets financiers du gouvernement. Il déclare n'a-
voir rien abdiqué des idées qu'il a soutenues
toute sa vie. Les républicains diront s'il a trahi
les intérêts démocratiques en les associant à
l'œuvre de la restauration financière du pays.

... et fait approuver son attitude
LYON, 17 (Havas). — La fédération radicale

et radicale-socialiste du Rhône , a adopté à l'u-
nanimité un ordre du jour approuvant sans au-
cune réserve l'attitude de M. Herriot, ministre
de l'instruction publique.

Les élections en Yougoslavie
BELGRADE, 17 (Avala). — Les résultats of-

ficiels des élections de dimanche dernier dans
l'ancien territoire de Serbie et du Monténégro,
sont les suivants : les radicaux gagnent 1415
communes, contre 539 de l'opposition, dont 438
des démocrates. Les résultats qui manquent en-
core ne modifieront pas de beaucoup ces chif-
fres.

Le conflit minier anglais
LONDRES, 17 (Havas). - La conférence des

délégués mineurs a autorisé le comité exécutif
à rouvrir les négociations avec les propriétaires
de charbonnages et le gouvernement ; elle a dé-
cidé en outre que toutes les négociations en vue
du règlement doivent avoir un caractère natio-
nal et non être effectuée'; sur la base des dis-
tricts miniers.

NOUVELLES DIVERSES
Une ferme en feu. — A Zell (Lucerne), la

ferme et la grange appartenant à M. Schmutz,
agriculteur, ont été la proie des flammes. Le mo-
bilier et les instruments aratoires ont été dé-
truits. Le bétail a pu être sauvé. Les dommages
sont couverts par une assurance. On ue connaît
pas encore les causes du désastre.

Un chauffard qui mérite sérieuse correction.
— A Rûti (Zurich), un motocycliste a écrasé un
garçonnet de 4 ans, fils du tailleur Sommerhal-
der. L'enfant a été tué sur le coup. Le motocy-
cliste, prétextant vouloir se rendre à la police,
a pris la fuite. . . .

Accident de travail. — M. Victor Kuhn, 72 ans,
agriculteur à Arconciel (Fribourg), venait de
rentrer à la ferme avec sa faucheuse et il se
disposait à dételer ses chevaux lorsque, à la
suite d'un mouvement de ces derniers, il eut le
mollet sectionné par un des couteaux de la fau-
cheuse. Un quart d'heure après l'accident, avant
qu'une intervention médicale pût avoir lieu,
M. Kuhn succombait.

L'explosion de Csepel est due à la malveil-
lance. — La commission d'enquête de Csepel
(Hongrie) a tenu mardi une séance au cours de
laquelle les experts de la commission technique
ont soumis leur rapport qui relève que l'explo-
sion est due uniquement à une action malveil-
lante. Cependant jusqu'ici la police n'a abouti
à aucun résultat positif. Elle poursuit activement
ses recherches afin de pouvoir éclaircir cette
grave affaire.

Ensevelis dans "une mine. — On mande de
Laurahùtte (Prusse) que ( par suite d'un ebou-
lement dans la mine Westfelde II, huit mineurs
ont été ensevelis. L'un d'eux est décédé et un
autre est grièvement blessé ; les six autres ne
sont que légèrement atteints. Un maître-mi-
neur occupé aux travaux de sauvetage a égale-
ment été grièvement blessé.

Chronique économique
Le port d'Anvers. — Le < Times > donne une

description du port d'Anvers et des travaux d'a-
grandissement des installations maritimes, qui,
pour ainsi dire, tripleront la capacité commer-
ciale du port.

L'article se termine par l'éloge du port d'An-
vers :

H y a quatre cents ans, Anvers était le plus
grand port de l'Europe. Des circonstances poli-
tiques ont ravi au port sa première place ; mais
à présent la fortune lui sourit de nouveau, et
l'avenir surpassera de beaucoup les rêves du
passé.

Anvers doit tout mettre en œuvre pour tenir
tête à la concurrence de Rotterdam et de Ham-
bourg ; mais il est certain de posséder de grands
avantagés naturels qui lui assurent la prépondé-
rance : la sécurité qu'offre l'Escaut, les navires
étant à l'abri de tempêtes, et d'excellentes com-
munications par eau et par chemin de fer, avec
les pays très peuplés du nord de l'Europe et de
l'Europe centrale, ainsi que la proximité de ia
grande région industrielle.

Anvers est plus près de la Ruhr que Ham-
bourg, et les navires allemands viennent 'w-
ger les produits de la Ruhr dans le port belge.
Celui qui a connu Anvers pendant la guerre,
alors qu'il n'y avait pas de mouvement, oas de
vie sur le fleuve et dans les bassins, doit être
prodigieusement surpris en voyant le trafic for-
midable qui y règne aujourd'hui. ..

¦
'. ;

Les récoltes en Angleterre. — Le < Momug
Post > constate que les récoltes de cette année
en Angleterre dépasseront celles de ces-derniè-
res années.. Les récoltes de froment, d'avoine,
d'orge et de foin sont particulièrement' abon-
dantes.

Les nouvelles des dominions britanniques et
des Etats-Unis annoncent également de bonnes
récoltes, bien qu'au Canada et aux Etats-Unis
la production ne doive pas tout à fait atteindre
celle de l'année dernière.

Production de f roment et de seigle dam l 'hé-
misphère septentrional. — Des premières est i-
mations provisoires sur la récolte en cours, par-
venues à l'Institut international d'agriculture
jusqu'à maintenant, il résulterait que la produc-
tion de froment, dans dix-huit pays qui fournis-
sent un peu plus de la moitié de la production
totale de l'hémisphère septentrional, serait cette
année de 540 millions de quintaux, contre 532
millions de quintaux pour l'an dernier. L'aug-
mentation serait de 1,5 %.

Si l'on tient compte des renseignements sur
l'état des cultures dans les pays pour lesquels
il n'existe pas encore d'estimations, et du fait
que pour plusieurs de ces pays on prévoit que
les rendements seront inférieurs â ceux de l'an
dernier, on peut noter que la production de fro-
ment de l'hémisphère septentrional sera, cette

année, légèrement inférieure à celle de l'année
passée, mais cependant , supérieure à la moyen ,
sie.

Pour le seigle, la production de onze pays qui
récoltent environ un quart de la production
mondiale, est estimée à 89 millions de quintaux,
contre 109 millions pour l'an dernier, soit une
diminution de 18,3 %. Pour l'ensemble des oays
producteurs, on prévoit que le total sera sensi-
blement' inférieur à celui de 1925 et sera aussi
inférieur à la moyenne.

Un tremblement de terre
en Sicile

RO ME, 18 (Agence). — Des secousses sismU
ques ont été ressenties mardi vers 2 h. 40, en
Sicile, en certains points des îles Eoliennes et
spécialement dans l'île de Saline.

La population, prise de panique, a préféré
passer la nuit en plein air. En raison des dégâta
causés aux lignes télégraphiques et téléphoni-
ques, les détails manquent momentanément. W
est à croire cependant que ce tremblement de
terre n'a eu aucune conséquence grave.

Un cyclone dévastateur
sur New-York

LONDRES, 18 (Havas). — On mande de New*
York aux journaux qu'un formidable cyclone
a éclaté dans les faubourgs de New-York, dé»
truisant quinze bâtiments et en endommageant
de nombreux autres.

DERMES DEPECHES

Le Cervin fait deux victimes. ¦— M. Louis
Danoz, de Genève, 28 ans, commis des C. F. F.
à la gare de Viège, s'est tué au Cervin au cours
d'une excursion.

De Zermatt, on donne les détails suivants
sur cet accident qui s'est produit au Cervin :

M. Louis Danoz, accompagné de M. Guinaz,
employé des usines de la Lonza, à Viège, par-
tit lundi matin à 11 heures de Zermatt ' pour
faire l'ascension du Cervin. Les deux alpinistes
arrivèrnt à la Schônbuhlhtitte, puis à l'arête
de Z'Mutt ; de là, ils gagnèrent les galeries au-
dessous de la pointe, puis bivouaquèrent. Mar-
di matin, ils atteignirent, au milieu des pires
difficultés, la pointe après une ascension qui
ne dura pas moins de huit heures. La descente
s'effectua par l'arête nord et la cabane Sol-
wigh.

Droit au-dessous de celle-ci, M. Danoz glissa
sur la neige, fit une chute, entraînant son com-
pagnon une cinquantaine de mètres plus bas.
Les deux touristes ont succombé. Quelques al-
pinistes qui se trouvaient dans le voisinage du
lieu de l'accident avisèrent les autorités de
Zermatt. Une colonne de guides devait partir
ce matin pour rechercher les deux cadavres.

Un touriste se tue au Chandon. — On annon-
ce de Chamonix qu'un touriste anglais, M.
Charles Latham, a trouvé la mort à l'aiguille
du Chandon, au cours d'une ascension diffi-
cile. En raison de l'état de la glace, il glissa
sur une distance de 70 mètres environ, entraî-
na son guide et se brisa la tête sur .les rochers
H fut retrouvé par une caravane de secours;
tous les soins demeurèrent vains. Le guide, en
revanche, est hors de danger.

M. Latham était délégué à la Société des na-
tions. Le maire de Chamonix et la gendarme-
rie se sont immédiatement rendus'sur les lieux.

A la montagne
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La Bulgarie répond à la note serbe.
Veine et déyeine d'un cambrioleur.
Finance : Bourse du 17 août

Cours du 18 août , à 8 h. 30, du

Comptoir d'Escompte de Genève, IVeuchàtel
Chèque Demand- Offre

Cours Paris .,,. .. 14.40 14.65
sans engagement Londres ,.,, 25.12 25.17
vu les fluc tuations Milan ...,, 16.90 17.10

__ . PW9. _ ni.er Bruxelles ,,. 14.20 14.45
'f «.fï ™ New-York ... 5.15 5.1.tél éphone 70 Berlln **| 123._ 123.30
_/> _/> f _ . Venf a  Vienne . . . , , 73.— 73.30Achat et vente Amsterdam * 207.40 207.90de billets de Madri d 79.50 80.50

banque étrangers Stockholm ,, 138.— 138.80
m . ~ ,. Copenhague . 137.— 137.80Toutes opérations Oslo ..... H3.— 113.80
de banque aux Prague ..... 15.20 15.40
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17. Temps orageux au N. depuis 10 à 12 h. troifl
quaxts, avee averse vers 12 h. et demie. Assez forts
coups de j oran par moments l'après-midi. Eclairs an
S.-0. pendant toute la soirée.
18. 7 h. ., : Temp. : 17.3 Vent : N.-E. .Ciel : nuag.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5 mm, i
Hauteur du baromètre réduite à zéro '1
suivant les données de l'Observatoire.
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Niveau du lac : 18 août, 430.07.
Température de l'eau : 21°.

Temps probable pour aujourd'hui , -\
Nuageux avec éclaircies.

Monsieur Maurice GuincJiard, à Gorgier ;
Mademoiselle Hélène Guinchard et son fiancé,

Monsieur Eugène Jenni ; . .
Mademoiselle Gertrude Guinehard et son fiancé,

Monsieur Fritz Jacot ;
Mademoiselle Madeleine Guinchard et son fiam

ce, Monsieur Paul*Bivernois ;
Mademoiselle Antoinette Guinchard (
Madame et Monsieur Hermann Lambert et leuxa

fils, à Chez-le-Bart ;
Monsieur et Madame Alfred Maret et leurs en.

fants, à Berne ;
Monsieur et Madame Emile Maret et leurs en-»

fants, à Gorgier ;
Madame Adèle Guinchard née Tinembart, à GON

gier ;
Mademoiselle Marie Lozeron, à Serrières-
ont la profonde douleur de faire part à leurs pa*

rents, amis et connaissances de la grande pertej
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Fanny GUINCHARD
née MARET

leur bien chère épouse, mère, sœur, tante, bellê
fille et nièce, enlevée à leur tendre affection, le lt
courant, à l'âge de 50 ans, après une cruelle malai
dis, supportée patiemment,

Gorgier. le 17 août 1926.
— Ne crains point car ie t'ai ra*

cheté, j e t'ai appelé par ton nom.
tu es à moi. Esaïe XLTTT, î.

L'Eternel est ma force et le su-
jet de mes louanges ; c'est Lui ç_u|
m'a sauvé. Ps. CXVHI, 14.

L'ensevelissement aura lieu vendredi 20 courant,
à 13 heures et demie.

Domicile mortuaire : Gorgier.
Le présent avis tient Heu de lettre de faire part. '
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566 Interlaken . . .  +17 » »
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